
Voici les drapeaux des anciens combattants devant la statue qui vient
d'être dévoilée. — En médaillons : la maréchale Foch ;

le maréchal Weygand , qui présida la cérémonie.

Un monument à la mémoire de Foch
est inauguré à Rethondes

Hier, c'est le tabac, le sncre
et autres denrées qui ont

préoccupé nos députés

SOUS LA COUPOLE FEDERALE

Notre correspondant de Berne
nous écrit : %

Le président du Conseil nationa l
avait eu la très louable intention de
terminer jeudi matin les débats sur
le troisième programme financier et
de renvoyer les représentants du
peuple médit er en famil le  sur leurs
hauts faits jusqu 'au 18 octobre, pour
permettre à la commission des Etats
d'examiner à son tour les proposi-
tions du Conseil fédéral , amendées
Par la Chambre basse.

Mais, il avait compté sans le zèle
oratoire des députés qui ont à dé-
fendre les intérêts de leurs mandants
et, subsidiairement , ceux de la com-
munauté. Considérant donc , mercredi
matin , que l'on n 'avait , après huit
Jours de discussion , mis au point que
huit articles sur les quinze que
Compte le projet , M. Troillet jugea
opportun d'avertir les orateurs d'a-
voir à se modérer. Il visa particuliè-
rement les lecteurs d'interminables
Papiers préparés de longu e date et
Qui n 'intéressent leur auditoire que
Pendant les premières minutes.

Il est bien vrai qu 'il faudrait une
Patience séraphique pour écouter jus-
qu'au bout certaines litanies et que
les conversations particulières, la fui-

te dans les couloirs , voire vers le
bistrot du coin ou encore l'innocent
petit somme restent des moyens de
défense naturelle contre l'ennui dis-
tillé par telles ou telles harangues
doctorales .

Quels seront l'écho et' le succès d'e
l'avertissement présidentiel ? Nous
le saurons bientôt. Mais , il n 'en faut
pas trop attendre , car que ferait-
on en un parlement si on ne parlait
point ?

La grande victoire de la
coupe fine

En attendant , on consacra presque
toute la matinée de mercredi au ta-
bac. On n'a pas oublié qu'en 1935,
les Chambres avaient décrété que le
tabac rapporterait 45 mil lions au lieu
de 40 millions. Seulement , il se trou-
va une catégorie de cito.vens pour ne
point se plier à ce décret et ce furent
les fumeurs. Puisqu 'on prétendait
leur faire payer d'avantage encore,
eh bien ! ils fumeraient moins. De
fait , au bout de l'année , au lieu des
cinq millions escomptés, l'adminis-
tration obtint , pour tout potage, cin-
quante et quelques francs.

G. P.
(Voir la suite en sixième page)

Ces trafiquants de faux passeports,
ces voleurs à la tire : tous des étrangers !

PARIS EN PROIE AUX INDÉSIRABLES

Vingt et un pour cent des assassi-
nats, dix-huit pour cent des vols qua-
lifiés et onze pour cent des attentats
à la pudeur sont commis outre-Doubs
par des étrangers. C'est-à-dire qu'en
France il y a deux fois et demie-plus
de délits ou de crimes commis par
les étrangers que par les Français...

Sans parler des bombes, de l'at-
tentat contre Miller et de tous les
crimes passés, voici que la chasse
aux indésirables, à laquelle on se ré-
soud, mais un peu tard, vient illus-
trer massivement trois années de
campagne.

Avant-hier, la Sûreté nationale ar-
rêtait trente et un trafiquants de
faux passeports, dont 27 étrangers.

Hier, c'est mieu x encore, la sûreté
mettait la main sur une bande de
vingt-six voleurs à la tire, tous
étrangers.

Douze (J'entre eux ne purent pro-
duire ni papiers d'identité, ni passe-
ports ; les autres étaient des expul-
sés de France, des condamnés de
droit commun, des interdits de sé-
jour.

La Sûreté nationale n'est pas au
bout de ses peines. L'autre jour, un
haut fonctionnaire qui s'occupe de

la défense du territoire, déclarait :
— Il y a, à l'heure actuelle,. une

masse flottante de plus de quatre-
vingt mille individus dont on ne sait,
ai d'où ils viennent, ni qui ils sont,
ni ce qu'ils font. On les retrouve
quelquefois à la faveur des rafles...

Ces dires sont entièrement confir-
més par la sûreté qui, après l'arres-
tation de la bande de trafiquants de
faux passeports, estime qu'il circule
encore en France plus de soixante
mille faux passeports !

Quand on sait que la population
légale étrangère en France, c'est-à-
dire la population recensée sur le
territoire français, n'est que de
2,453,507 unités et que l'office de la
main-d'œuvre étrangère n'accuse que
1,232,184 travailleurs étrangers vi-
vant dans la légalité ; que d'autre
part le ministre de l'intérieur estime,
lui , à plus de trois millions le nom-
bre d'étrangers vivant en France, ne
reste-t-on pas effaré devant ces chif-
fres qui révèlent plus de 500,000 in-
dividus étrangers de toutes races, qui
vivent, circulent incognito en France,
et qui constituent la redoutable me-
nace dont on vient (l'expérimenter
les effets criminels ?

Le sens de l'actuelle
session de la S. d. N.

AU BOUT DU LÉMAN

L'actuelle session de la S. d. N.
est surtout remarquable par sa mo-
dération ou son effacement.  Il sem-
ble que tout concourt aujourd'hui à
Genève pour qu'on n'y prenne poi nt
de décisions cap itales. Les travaux
se poursuivent surtout en commis-
sions et, fait sans précédent , il s'est
trouvé des jours où l 'Assemblée n'a
pu siéger fau te d'orateurs. En bref,
on s'e f fo rce  d'aborder tous les pro-
blèmes avec une grande prudence
et le moins de bruit po ssible. Le re-
tentissement donné , ces dernières
années, à certains actes de la S. d. N.
et surtout les conséquences qui en
ont suivi ont donné matière à réf le-
xion à plus d'un des hôtes du Pa-
lais de l'Ariana. Comme dit l'autre ,
chat èchaudé craint l'eau froide.

Dans la question d 'Espagne, on
prend bien garde de ne pas enveni-
mer les choses. On a exclu Valence
du conseil et ce geste a montré dès
l'abord que l'on entendait cette fo is
ne partir en guerre sous aucun pré-
texte pour une croisade idéologi que.
Pareillement, dans l'a f fa ire  d'Extrê-
me-Orient, l' on se préoccupe de ne
rien commettre d'irréparable. Le Ja-
pon a été blâmé pour les bombarde-
ments de Nankin et de Canton ; il
n'a pas été question jusqu 'ici de le
désigner comme l'agresseur. Quant
au problème d'Abyssinie, Fon ne s'y
est pas aventuré et l'on n'a pas re-
connu la conquête italienne, mais
on n'a rien fait , cette fo i s , pour
donner à Rome un nouveau suje t de
mécontentement.

La crainte du Seigneur est le com-
mencement de la sagesse. Celle des
guerres généralisées est le début
d'une politi que de paix et de réalis-
me. A coup sûr , la S. d. N. sent de
plus en p lus ce qui lui manque et
c'est d' abord d'être constituée sur
des bases susceptibles de lui assurer
l'universalité. Elle se rend compte
pe u à peu qu'elle ne doit pas être
l'instrument de quelques puissan-
ces

^ 
ou d' une quelconque mystique ,

mais qu'elle doit , pour être viable,
reposer sur des fondements assez
larges pour inspirer confiance, â
tous et, en même temps, assez précis
pou r ne pas faire tomber l'institu-
tion dans les rêveries ou dans l'u-
topie.

A cet égard , des discours extrême-
ment nets ont été prononcés , no-
tamment p ar le délégué du Chili et
nous avons eu le plaisir de voir
qu 'ils ont été appuyés en commis-
sions p ar les représentants de la
Suisse . Ils visaient à demander à la
S. d. N .  de s'orienter vers l' univer-
salité quitte à restreindre , pa r une
refont e du pacte , la portée de ses
ambitions premièr es. Un bon tiens
vaut mieux que. deux tu l'auras. Si
les milieux genevois entendent s'o-
rienter dans cette voie, on ne veut
que les approuver. R. Br.

Le martyre d'un médecin
radiologue

PARIS, 29 (Havas). — Le radiolo-
gue Charles Vaillant a subi sa 14me
opération chirurgicale. C'est un long
martyre que supporte avec un admi-
rable courage celui qui , au lendemain
de la découverte de Rœntgen , orga-
nisa en France le premier labora-
toire de radiologi e. Depuis le jour
où il fut atteint de radiodennite, on
a dû lui enlever les doigts, les mains ,
les bras et maintenant ce mal se
propage sur la peau du corps.

A la conférence de Paris,
des difficultés s'élèvent

au dernier moment
L'accord pourrait toutefois

être signé aujourd'hui
PARIS, 30 (Havas). — Il semble,

bien que l'on observe un silence ab-
solu à ce sujet, que la conférence
des experts a rencontré, au dernier
moment, des difficultés dans l'éta-
blissement des lignes cartographi-
ques limitant les zones de surveil-
lance attmbuées à chacune des flottes
'.iriéressées.

On peut se demander s'il ne s'agit
pas, d'une façon plus précise, du
secteur attribué à la marine italien-
ne dans les parages de la Sicile et
de la Tripolitaine. En tout cas, on
pense toutefois que l'accord définitif
sera signé jeudi.

H. Mussolini i quitté hier Berlin
dans l'atmosphère de cordialité et d'enthousiasme

qui fut la marque de tout son séjour

L'entretien «historique» a pris fin

Après avoir assisté à une
dernière parade, le «duce» a
quitté la capitale du Reich
. BERLIN, 29 (D. N. B.) — M. Mus-

solini, accompagné du général List,
du comte Ciano et du chef du proto-
cole s'est rendu mercredi, dernier
jour de sa visite en Allemagne, au-
près du monument aux morts de la
guerre. Un bataillon , composé de
deux compagnies d'infanterie , d'une
compagnie de l'armée de l'air et
d'une compagnie de la flotte avait
pris position près du monument. Le
« duce » et le commandant de place
de Berlin passèrent devant le front
des troupes, puis le chef du gouver-
nement italien accompagn é de sa
suite se rendit dans la halle du mo-
nument où il déposa une couronne.

La dernière revue militaire
BERLIN, 29 (D. N. B.) — Quinze

mille hommes ont pris part à la re-
vue militaire passée devant le chan-
celier, ainsi que près d'un millier de
Véhicules motorisés. Les dirigeants
de l'Etat et du parti, les chefs des
missions étrangères avec leurs atta-
chés militaires et les organisations
fascistes étaient également présents.
MM. Mussolini et Hitler ont passé
ensemble devant le front des trou -
pes.

Le départ de Berlin
BERLIN, 29 (D. N. B.) — M. Mus-

solini et les ministres qui l'accompa-
gnaient , ainsi que toute sa suite , ont
quitté Berlin à 15 h. 50 par train spé-
cial. Avant le départ, M. Hitler a pris
congé amicalement du « duce ». Jus-

qu'à la frontière allemande, M. Mus-
solini est accompagné du ministre
Hess et d'une garde d'honneur.

Une manifestation
d'extrême cordialité

BERLIN, 29 (D.N.B.) — Le départ
de M. Mussolini a donné lieu à une
manifestation d'extrême cordialité.
Après avoir suivi l'avenue <• Unter
den Linden » et l'Allée de la Vic-
toire, la file d'automobiles arrivait à
15 h. 43 à la gare de Lehrter où- des
membres du « fascio » et des « balil-
la» des détachements de S. S. et des
Jeunesses hitlériennes s'étaient mas-
sés, contenant une foule de dizaines
de milliers de personnes venues sa-
luer à son départ le chef du gouver-
nèrent italien.

Celui-ci fut également salué sur le
quai par les membres du gouverne-
ment , les dirigeants du parti et de
hautes personnalités de l'armée et de
l'Etat. Parmi le corps diplomatique ,
on remarquait l'ambassadeur de l'Es-
pagne insurgée et les ministres d'Au-
triche et de Hongrie. M. Hitler mon-
ta dans le train spécial pou r prendre
personnellement congé de son hôte.
Aucun communiqué officiel

ne serait publié
BERLIN , 29. — Selon les milieux

bien renseignés, il ne sera publié
aucun nouveau communiqué officiel
sur la visite de M. Mussolini. On sou-
ligne qu 'un communi qué de ce genre
serait superflu étant donné que la
visite sortait du cadre ordinaire des
visites politico-diplomatiques cou-
rantes.

En outre, les allocutions échan-
gées entre MM. Hitler et Mussolini,
lundi , au banquet de la chancellerie
et les deux discours de mardi suffi-
sent entièrement à mettre en pleine
lumière les rapports germano-italiens,
ainsi que les buts de la politique
commune des deux pays.
Toute l'Italie se prépare à

accueillir avec enthousiasme
le « duce »

ROME, 29. — Toute l'Italie se pré-
pare à accueillir avec enthousiasme
M. Mussolini à son retou r d'Allema-
gne. A Rome , les rues se décorent de
drapeaux et d'arcs de tri omphe. Les
fabriques et les maisons de commer-
ce fermeront jeudi après-midi . Quand
M. Mussolini sera revenu au palais de
Venise , une grande manifestat ion au-
ra lieu sur la place de Venise.

Après la tragique et meurtrière explosion
d'un compresseur

Un blessé est décédé hier, portant à six le nombre des morts

Les causes ne sont pas encore complètement élucidées
BALE, 29. — Le Parquet bàlois a

renseigné, mercredi matin, la presse
sur le grave accident survenu dans
la fabriqu e de machines Burckhardt.

L'appareil qui a fait explosion
était une pompe à circulation, valant
30,000 fr., destinée à l'industrie rus-
se. Les clients avaient deman-

L'atelier où s'est produite l'explosion,
dé que le compresseur soi t sou-
mis, en Suisse, à de nouveaux essais.

Au moment de l'explosion, il y
avait douze techniciens et ouvriers
dans le local où l'essai avait lieu.
Soixante-dix serruriers et ouvriers
travaillaient dans toute la halle des
essais. Tous les travailleurs qui par-
ticipaient à l'essai étaient des spécia-
listes éprouvés. On ignore encore la
cause exacte de l'explosion. Elle fait
l'objet d'une enquête conduite par
MM. K. Felber, inspecteur cantonal
des chaudières, et G. Eichelberg,
professeur à l'Ecole polytechnique,
expert en chef. D'après les premières
constatations, il s'agirait d'une de
ces explosions toujours redoutées
dues à la vapeur d'huile de graissa-
ge.

Tous les ouvriers qui se trouvaient
dans le local des essais ont été ren-
versés par la puissance de l'explo-

sion . Un seul d entre eux échappa
par miracle, bien qu'il se trouvât
tout prêts du cylindre qui fit explo-
sion ; iL ne subit que de légères
blessures aux jambes.

Il y a actuellement six mor ts : l'in-
génieur Lâubli, un vieil ouvrier du
nom d'Emile Stôcklin , le contrôleur

Christen, les serruriers A. Btrrch-
ha--d et K. Sigg et l'apprenti H.
Fischer.

Le contrôleur W. Kettiger, les ser-
ruriers J. Folz, P. Millier, W. Hei-
mann, K. Imhof , le peintre A. Baum-
gartner et Pétalonneur des services
industriels Frit z Meier sont griève-
ment blessés. Deux d'entre eux sont
toujours en danger de mort. Ils ont
tous été opérés dans la nuit. Plu-
sieurs ouvriers, en outre, ont été
blessés plus légèrement.

On n'a pas encore pu estimer les
dégâts. Mais il est déjà certain qu'ils
se montent à des dizaines de mille
francs. Une douzaine de machines
presque terminées qui se trouvaient
dans le voisinage du compresseur
ont été complètement détruites. De
lourdes pièces de fonte, ainsi qu'un
cadavre, ont été projetés à plus de
vingt mètres.

Les dégâts de la catastrophe
de Bâle se montent

à des dizaines de mille francs

Les 10 et 17 octobre p rochains
les Français vont renouveler

pou r six ans la phy sionomie
de leurs conseils généraux

Notre correspondant de Paris
nous écrit :

On parle beaucoup chaque diman-
che et régulièrement en fin de se-
maine; ministres et chefs de partis
se dispersent aux divers coins de
France pour semer la bonne parole.
C'est d'ailleurs un curieux specta-
cle de voir ces ministres, chargés
des destinées du pays, se retrouver
d'un coup simples militants et ne
plus envisag-r les graves problèmes
de l'heure que du point de vue pu-
rement électoral. Et tandis que M.
Blum démontre l'excellence de son
œuvre et prêche de nouvelles croi-
sades, MM. Chautemps et Bonnet se
félicitent d'avoir arrêté le pays et
l'économie nationale au bord de l'a-
bîme.

Il était donc des plus intéressants
de suivre les diverses manifestations
oratoires du dimanche 19 septem-
bre, au cours desquelles onze mi-
nistres et trois sous-secrétaires d'E-
tat devaien t prendre la parole pour
la dernière fois avant le commen-
cement de la campagne électorale.
Il importait également d'attendre
les réactions de la presse et les in-
évitables rectifications et mises au
point quant aux diverses tactiques
envisagées.

A la lumière de ces discours et
de ces textes, voyons donc quelles
déductions tirer.

Le premier tour aura lieu le 10
octobre et le scrutin de ballottage
le 17. Paris ne votera pas, car ses
conseillers généraux qui ne sont au-
tres d'ailleurs que les conseillers
municipaux, sont élus distinctement.
C'est donc à la province seule que
nous allons nous attacher. .

Chaque canton élit pour six ans un
conseiller général, délégué pour sié-
ger au sein du Conseil général du dé-
partement, chargé principalement en
sessions ordinaires, du budget dé-
partemental , de la répartition des
contributions directes entre les di-
vers arrondissements et de questions
de voirie. Ce ne sont certes pas
des préoccupations de cet ordre qui
guideront les électeurs, car dans des
élections de ce genre à caractère
régional très accusé, et où les can-
didats doivent obligatoirement être
domiciliés dans le département et
posséder une résidence dan s l'arron-
dissement — ce qui n'est pas le
cas des candidats à la députation
ou au Sénat '— les questions per-
sonnelles jouent un rôle prédomi-
nant. Il ne faut donc pas s'attendre
à des changements massifs.

Néanmoins, on veut faire du pro-
chain scrutin une consultation avant
tout politique, une prise de tempé-
rature du pays et le Front popu-
laire compte bien que son œuvre
passée et son programme futur se-
ront plébiscités par le suffrage uni-
versel. C'est une question particu-
lièrement importante puisque _ ce
sont également les conseillers géné-
raux qui élisent les sénateurs et
que les partis socialiste et commu-
niste son t actuellement en guerre
déclarée contre le Sénat qui, après
bien des hésitations, a renversé le
ministère Blum ; importance égale-
ment à connaître si le pays est plus
ou moins à gauche qu'en 1936, au
moment des élections législatives,
et lequel des trois principaux partis
du Front populaire a gagné ou per-
du des voix. J.-E. S.

(Voir la suite en sixième page)

LAUSANNE, 29 (c). — A. Cle-
ricetti, Tessinois, le meurtrier de
Mlle Bovey dont la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » a relaté le crime dans
son numéro d'hier, s'est constitué
prisonnier mercredi soir , vers 21 h.
15, au poste de police de Saint-Fran-
çois. Il a été mis aussitôt à disposi-
tion du juge informateur.

Le meurtrier de Lausanne
se constitue prisonnier

Chute d'un avion
militaire anglais

Los deux pilotes sont tués
et neuf ouvriers grièvement

blessés
LONDRES, 29 (Havas). — Un

avion militaire est tombé en flam-
mes près de l'aérodrome de Sealand.
Deux aviateurs militaires ont été-
tués. Neuf ouvriers qui travaillaient
à proximité et qui s'étaient portés
au secours des aviateurs ont été griè-
vement brûlés par l'explosion du ré-
servoir de l'appareil.

ANNONCES
14 e. _e millimèlre, min. 25 mm. Petites annonces locales 10 e. le
mm., min. 1 fr. — Avis tardifs 30, 40 et 50 c — Réclames
50 c, locales 30 c — Avis mortuaires 20 c, locaux 14 e.
Etranger 18 c. te millimètre (nne seule insertion minimum 5.—),
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclames60 c, minimum 7.80.

ABONNEMENTS
ion é mois 3mois /mois

Suisse, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1 .30
Etrange: 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains pays , se renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TELEPHONE 51.226 CHÈQUES POST. 'V. 178



g Alfred LEHMANN
MÉDECIN-DENTISTE

reprend le 1er octobre
le cabinet dentaire de

M. E.RABALL
Faubourg du Lac 15 - Téléph. 53.159
Consultations de 8 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

Les enfants de feu Monsieur Jean BURKHALTER ,
à la Chaux-de-Fonds et Neuchâtel, remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant de sympathie pendant les jours ¦
de deuil qu 'ils viennent de traverser.

Neuchâtel, le 29 septembre 1937.

On cherche pour un home
d'enfants une

personne
d'une trentaine d'années, de
toute confiance, active, sa-
chant cuire. Bons gages et
soins dévoués. S'adresser au
Home « Morij a », Wabern , prés
Berne.

Guide pour aveugie
25 ans environ , sérieux, de
toute moralité, demandé pour
accompagner Jeune aveugle
dans tournées représentations.
Adresser offres, avec référen-
ces, sous chiffres C. A. 716 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et au
service des chambres. — S'a-
dresser Parc d'acclimatation,
les Geneveys s/Coffrane, tél.
No 9.

On demande un bon

domestique
de campagne honnête et de
confiance, sachant traire. —
Paul Vlrchaux, Frochap: par
Saint-Biaise.

On cherche pour tout de
suite, une

jeune fille
a-jant déjà été en service,""
pour les travaux du ménage.
Gages selon entente. Adresser
les offres k la charcuterie
Chédel , Bôle sur Colombier.

Sténo-dactylo
On cherche pour tout de

suite, pour bureau de la ville ,
Jeune fille ayant terminé éco-
le de commerce ou secondaire.
Place stable pour les après-
midi seulement. Adresser of-
fres écrites à A. Z. 699 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
robuste, sachant les deux lan-
gues, cherche place de bonne
à tout faire. S'adresser k Ida
Mumenthaler, Chatelalnle 11,
Salnt-Blalse.

Jeune homme, 17 ans, de
bonne famille aisée du can-
ton de B-gne, sachant traire,
cherche pour cet hiver place
de

VOLONTAIRE
dans famille de paysan de
bonne éducation de la Suisse
française, pour se perfection-
ner dans les travaux de cam-
pagne, soins au bétail, traite
et dans la langue française.
S'adresser tout de suite au
pasteur G. Aebi, Wohlen
(Berne).

Giletière-culottière
cherche place pour aider chez
tailleur ou pour travail k do-
micile. S'adresser par écrit
sous chiffre S. H. 731 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COtc, à remettre
appartement de qua-
tre chambres, avec
grande terrasse, .jar-
din , vue étendue.
Prixs Fr. 80.—. Etude
Petitpierre & Hota.

Pour Fr. 100.-
par mois à louer un beau ma-
gasin avec arrière, grande vi-
trine, logement de trois piè-
ces, bains et toutes dépen-
dances, sur rue principale k
Peseux. Adresser offres écrites
à D. A. 674 au bureau de la
Feuille d'avis. 

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

beaux appartements
de trois, quatre et cinq cham-
bres. Confort. S'adresser à' Jrï.
ScUwelngruber , faubourg WDO
l'H6pltal 12. Tél. 62.601. jg j

A louer au centre, appartfe-
ment de trois chambres, dont
deux grandes et pièce Indé-
pendante. Central, bain. —
Prix : 85 fr. ~ Etude Petlt-
plerre et Hotz. ;

A LOUER
tout de suite ou pour époque
à convenir :
A Peseux
dans Jolie villa, trois pièces,
véranda, cuisine, salle de bain,
chauffage central, Jardin d'a-
grément et potager. Situation
centrée dans quartier très
tranquille. Loyer très avanta-
geux.

A Corcelles
appartement de trois pièces,
cuisine et dépendances. Con-
fort moderne. Vue très éten-
due. Chauffage général.
A la Coudre
logement de trois pièces, cui-
sine, bains, chauffage central.
Dépendances d'usage. Loyer
avantageux.

Pour tous renseignements,
s'adresser à Chs Dubois, bu-
rean de gérances, à Peseux.

A louer, Temple-Neuf 20,

appartement
de deux chambres, cuisine et
dépendances. — S'adresser k
Pfllll Rirai. "TPTnnlp-Krpnf 90

Sur la Boucle *
Appartement ou bureau

à remettre pour tout de suite,
TROIS PIÈCES, cuisine et dé-
pendances. Locaux remis k
neuf . Etude Balllod et Berger.

Sablons, si remet-
tre appartement spa-
cieux de quatre
chambres, complète-
ment remis à neuf,
avec chauffage cen-
tral, salle de bains,
balcon et jardin. —
Etude Petitpierre &
Hotz. 

A LOUER
tout de suite, rue Saint-Mau-
rice, appartement de cinq piè-
ces, remis à neuf. Convien-
drait pour pension alimentai-
re. S'adresser au bureau Ed-
gar BOVET, faubourg du Crêt
8, NeuchâteJ.

Pour cas imprévu
Rue de l'Hôpital 9

k remettre pour le 24 sep-
tembre, appartement da trois
chambres, cuisine, dépendan-
ces. Etude Balllod et Berger.

Petite chambre lndépendan-
te. Faubourg du Lac 3, 2me, g.

Jolie chambre au centre de
la ville. Epancheurs 8, 3me. *

Chambre aveo ou sans pen-
sion. Musée 7, rez-de-chaus-
sée, -k

Belle chambre
ensoleillée, vue. Chambre de
bains. Chauffage central. —
Pour personne tranquille. —
Beaux-Arts 16, Sme étage.

Pour les annonces avec offres sous Initiales et chiffres, 11 est Inutile de demander les adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à les Indiquer . Il faut répondre par écrit à ces annonces-là et adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.
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Petits- Chênes
k louer Immédiatement ma-
gnifique appartement de qua-
tre chambres, chambre de
bain, chambre haute habita-
ble, galetas, cave et Jardin. —
S'adresser à M. Jeannet, Pe-
tits-Chênes 7.

Rue du Musée-quai
A louer tout de suite ou

pour époque k convenir, ap-
partement de quatre cham-
bres, salle de bains, chauffage
central. S'adresser Bassin 16.
Tél. 52.203. îj e

A LOUER
Tivoli 2, pour tout de suite
ou date à convenir , un loge-
ment de trois chambres et
cuisine, 57 fr . par mois ; un
logement de deux chambres
et cuisine, 32 fr . par mois ;
une petite maison de quatre
chambres et cuisine, 54 fr. pax
mois. Pour renseignements,
s'adresser Tivoli 2, 2me étage
ou téléphoner au 61.385, Pe-
seux, garage Bader. P 3375 N

Plan Perret 3
& louer cinq chambres, cen-
tral, chambre de bain Instal-
lée. — Même adresse loge-
ment de deux chambres, cen-
tral. Prix avantageux. Les
deux éventuellement aveo ga-
rage. S'adresser Crêt Tacon-
net 40, au 1er, après 18 h.

Joli logement
de quatre chambres, k louer
dans villa, grande vue. S'a-
dresser Côtts ST

^
Jules Tmin^

CORCELLES
A louer tout de suite ou

pour époque k convenir, dans
quartier tranquille, bel ap-
partement de trois pièces
aveo tout le confort , eau
chaude, chauffage général. —
S'adresser à Gs Billod , Grand'-
rue 2 a, Corcelles.

Appartements
£ louer, de deux chambres et
dépendances. Fausses-Brayes
15. S'adreaser Seyon 10, 3me.

Vauseyon
A louer tout de suite ou

pour date à convenir, un ap-
pfirtement de deux chambres,
cuisine, bains et dépendances,
tout confort, eau chaude et
chauffage général. S'adresser
Dralzes 4, 2me étage k gauche.

Etude Wavre
notaires

Palais Rougemont - Tél. 51063

Immédiatement :
Faubourg du Château: six

chambres et confort.
Maladlère : maison de dix

chambres.
Rue Pourtalès : quatre cham-

bres.
Chavannes 13 : une chambre.
Chaudronniers : deux cham-

bres.
Néubourg : une chambre.
Rue de l'Ancien - Hôtel - de -

Ville : quatre chambres.
Rue Louis - Favre : quatre

chambres.
Escalier du Château : six

chambres et confort.
Fontaine-André : trois cham-

bres et confort.
Magasins, caves, garages

et garde-meubles 

Bel appartement
entièrement remis à
neuf , tout confort,
1er étage, à louer
dès maintenant ou
pour époque à con-
venir. Situation tran-
quille. Prix modéré.

S'adresser à A. Ri-
chard, Vieux-Châtel
19. *

Etude G. ETTER, notaire
8, rue Purry

Quai Osterwald, bel apparte-
ment de 6 pièces, tout con-
fort.

Trésor, 3 et 4 pièces, tout
confort.

Seyon, 6 pièces, tout confort.
Ecluse, Parcs Fontaine-André,

Hôpital , a-3-4 chambres.

Parcs 12, MAGASIN avec ar-
rière-magasin et local pou-
vant servir d'atelier ou de

dépôt. Prix avantageux.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 Tél. 51.469

A louer Immédiatement :
Route des Gorges : quatre

chambres, chauffage central.
Prix avantageux.

Saurs : trois chambres et
dépendances, confort moder-
ne, chauffage central, eau
chaude à l'anuce. Jardin.

Fontaine - André : trois
chambres, dépendances, con-
fort moderne.

Rue Desor : cinq chambres,
confort moderne, superbe si-
tuation.

Faubourg de l'Hôpital : lo-
caux pour bureau ou petite
industrie.

Faubourg de l'Hôpital (dé-
but) : magasin avec grande
cave.

Beaux-Arts : quatre cham-
bres, chauffage central.

Parcs : quatre chambres,
confort moderne, Jardin.

Fausses-Brayes : une cham-
bre et cuisine

^ 

Pour cause de départ
à louer aux Parcs

bel appartement ensoleillé de
trois chambres, cuisine, dé-
pendances. Etude Balllod et
Berger. 

UJGEMENT
de cinq pièces et chambre de
bains, à louer pour tout de
suite. — S'adresser au Ca-
fé, avenue de la Gare 11. *

AUVERNIER
Joli LOGEMENT, deux

grandes chambres, grande ter-
rasse, tout de sruite ou époque
k convenir, cheg C. Sydler.

A louer. Sablons,
beaux logement** 4-5
chambres, remis à.
neuf, avec confort. —
Etude Brauen, HOpi-
tal 7. 

Très bel appartement
six pièces, état de neuf , tout
confort moderne, dans Im-
meuble ancien, très bien cen-
tré. SoleU. Verdure. — Mme
G. Thiel, Orangerie 8, Neu-
chfttel. Téléphone 52.042.
Deux chambres avec cuisine.
S'adresser Evole 8, 3me. *,

PESEUX
Immeuble Grand'Rue 2, ap-

partement moderne de qua-
tre pièces, très belle situa-
tion, belle vue. — S'adresser :
Magasin Spreng, tél. 61.206.

A louer Evole, beaux
logements 4-5 cham-
bres. Prix modérés.—
Etude Brauen. 

A louer tout de suite
PETIT LOGEMENT

d'une chambre et cuisine. —
S'adresser Orangerie 2. chez
Courvolsler. *,

A remettre, pour cause Im-
prévue, Immédiatement ou
pour date à convenir, DEUX
BEAUX APPARTEMENTS de
quatre chambres, chauffage
central , salle de bains Instal-
lée, tout confort, k l'Evole. S'a-
dresser à S. Engdahl, Evole 56,
Tél. 52.747.

Boudry
A louer tout de suite ou

époque à convenir, un loge-
ment de quatre chambres,
bains, lessiverie, Jardin. Prix :
45 fr. par mois, s'adresser rue
des Moulins 51, Boudry.

Rocher, à remettre
appartement de trois
chambres, avec jar-
din. Vue. — Etude
Petitpierre & Hôte.

A PROXIMITE DU TRAM
A louer, pour tout de suite,

à l'ouest de la ville
beaux appartements ensoleil-
lés de DEUX CHAMBRES,
cuisine, chambre de bains,
chauffage central, dépendan-
ces, part au Jardin. Etude
Balllod et Berger , *

A louer, aux Co-
lomblères, beaux lo-
gements 4-5 cham-
bres, véranda. Con-
fort. Etude Brauen,
Hôpital 7. '• -

POUR TOUT DEPUTEE

Faubourg de l'Hôpital
Très bel appartement com-

prenant SIX CHAMBRES, vas-
tes et ensoleillées, chambre de
bains peut-être Installée a la
demande du preneur, dépen-
dances. Etude Balllod et Ber-
ger *

Rue du Manège, à,
remettre dans mai-
son moderne ap-
partement de trois
chambres, salle de
bains, chauffage cen-
tral. — Etude Petit-
nlprrA Xr. Vtnt-r.

I
Appartement

moderne
3 chambres, cham-
bre haute, bains,
chauffage central.
Loggia. Service de
concierge. Prix très
avantageux. Dispo-
nible Immédiate-
ment. — Notaire
Landry, Concert 4
(tél. 62.424).

POUR 4POQUE A CONVENIR

rue du Manège
à louer dans Immeuble mo-
derne, beaux appartements de

TROIS OU QUATRE
CHAMBRES, chambre de
bains, chauffage central gé-
néral, ascenseur, service de
concierge. Etude Balllod et
Berger. *

Fbg de la Gare,
à remettre apparte-
ment de trois cham-
bres, très favorable-
ment situé. Vue, —
Etude Petitpierre &
Hotz. 

Cave
k louer, contenance 32,000 li-
tres en six vases bien avinés.
S'adresser s, F. Splchiger,
Néubourg 15. 

Ecluse 59
Parcs 84 et 86

Logements de trois cham-
bres et locaux Industriels k
louer pour tout de suite ou
époque k convenir. D. Man-
frlnl. Brévards 9. 

GARAUES , situés k proxl.
mité du centre, à louer à de
très favorables conditions. —
Etude Petitpierre et Hotz.

I 

Feuille d'avis
de Neuchâtel
A toute demande
de renseignements,
p rière de joindre
un timbre pour la

Jolie chambre
avec vue sur le lac, confort.
S'adresser faubourg de la
Gare 1, 3me, de 11 k 16 h. et
dès 18 h.
Belle chambre au soleil. Vue.

Mme Stettler, Sablons 26,
2me, k gauche.

Chambre au soleil. Télépho-
ne. Rue Pourtalès 3, 1er.

Pour monsieur, chambre
meublée à louer. Treille 6,
Sme étage. *,

Magnifique chambre
à deux lits, vue sur le lac,
tout confort, avec ou sans
pension, pour couple ou de-
moiselles. Prix modéré. Mu-
sée 1, 2me.

Pour fr. 15.— par mois
A louer petite chambre dans
quartier tranquille. — S'a-
dresser Petit Pontarlier 4,
1er étage.

Belle grande chambre meu-
blée, Fr. 20.—. Une autre au
soleil, meublée ou non, avec
chambre haute, part k cuisi-
ne, Pr. 30.—. Serre 2, 2me.

Jolie chambre meublée, au
soleil, confortable, central,
vue. Cité de l'Ouest 5, 2me.

Jolie chambre pour étu-
diant, central. Rue Purry 6,
3me.
" Plein centre, chambre mo-
derne, Indépendante, soleil ,
central, bain , rue Purry 4,
Sme k droite.

Jolie chambre, central , fau-
bourg de l'Hôpital 11, 2me.

Belles chambres meublées
ou non aveo ou sans cuisine.
Terreaux 7, 1er k droite. *

Belle chambre bien meu-
blée, soleil. Rue de l'Hô-
pital 6, 4me. Mme Knôferl.

Pour Institutrices et dames

excellente pension
dans villa confortable, belle
vue, accès facile. Adresser of-
fres écrites k Y. V. 610 au
bureau de la Feuille d'avis.

Personne seule cherche

appartement
de deux ou trois pièces, avec
cuisine, au centre de la ville,
aveo vue. Faire offre case pos-
tale 6529, Neuchâtel.

On cherche k louer en ville,
Immédiatement,

grand local
ohauffable (environ 60 nu).
Offres écrites sous chiffres
S. G. 714 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

pour Bâle
Jeune fille au courant des
travaux d'un ménage soigné.
Offres écrites sous D. T. 729
au bureau de là Feuille d'avis.

Petite famille de Bâle-Cam-
pagne cherche pour tout de
suite Jeune

fille
pour le ménage. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Offres sous chiffres
A 70 679 Q, à Publicltas , Baie.

Pivotage
Ouvriers et ouvrières sont

demandés . pour toutes les
parties. Travail sérieux et
suivi. Pressant. Se présenter
chez Gustave Sandoz, Salnt-
Martln (Val-de-Ruz). 

On cherche une Jeune

sommelière
connaissant le service. Adres-
ser offres écrites à S. R. 736
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande Jeune

commissionnaire
Demander l'adresse du No 735
au bureau de la Feuille d'avis.

Droguiste
sans occupation serait engagé
au plus tôt comme représen-
tant. Offres avec photogra-
phie sous chiffre A. Z. 727 au
bureau de la Feuille d'avjs.

ZURICH
Ménage de deux personnes

cherche

bonne à tout faire
sachant un peu l'allema_nd.
Mme W. Frey, Narzlssenstr. 9,
Zurich 6. S.A. 16759 Z.

ON CHERCHE
Jeune fille aimable et de con-
fiance pour servir et aider un
peu au ménage. Vie de fa-
mille. Adresser offres et pho-
tographie k Mme Vogt-Vogt,
Werdtberg prés Tavannes,
tél. 98.006. 

On cherche pour entrer
tout de suite dans famille
française résidant en Suisse
allemande, une

bonne à tout faire
sachant cuire. Mme Barbier,
Freldort 85, Bâle. 

Monsieur habitant hors de
ville cherche

cuisinière
consciencieuse, connaissant
les travaux de ménage. Adres-
ser offres sous chiffre M. Z.
728 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Commerce de la place cher-
che Jeune homme comme

aide de bureau
bonne place pour se perfec-
tionner dans les travaux de
bureau. Adresser offres écrites
k A. -D. 730 au bureau de la
Feuille d'avis. .

On cherche pour le 15 ou
18 octobre Jeune fille honnê-
te, propre et travailleuse,
comme

BONNE A TOUT FAIRE
Adresser offres écrites avec
prétentions et références a
B. T. 715 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 21 ans, cherche n|>ce facile dans un ménage ci!elle aurait l'occasioni flWprendre k fpnd la lan-j!française. Désire être bientraitée. Entrée le 15 octobt»ou plus tard. Ecrire soua uT. 732 au bureau de la &,v_7f
le d'avis.

Demoiselle d'un certain àèè"commerçante, active et datoute confiance,
CHERCHE PLACE

de comptable, caissière onvendeuse ; accepterait éven-tuellement dépôt ou gérance"Adresser offres écrites à p p'
712 au bureau de la Feuille
d'avis.

Bonne laveuse
de métier, expérimentée , cher,
che place stable dans clini-
que. S'adresser à Mlle EnDevaud , c. o. M. Besson, oon-cierge, rue Longerale 3, Lau-
sanne.

Concierge
Homme marié cherche pia.

ce de concierge ou manœu-
vre pour le 31 octobre ou da-
te à convenir. M. Faustf
Billodes 12, le Locle. '

Importante Maison d'alimentation
cherche

première vendeuse
bien au courant de la branche et capable de travailler
seule. Caution exigée. Limite d'âge : 40 ans. — Adresser
offres avec copie de certificats sous chiffres P. 21.034 L.
à Publicltas, Lausanne. AS15.992L

On demande pour tout de suite

deux ouvriers fourreurs
connaissant à fond le métier. Place d'ave-
nir, haut salaire.

Offres sous D. 8970 Y. à Publicitas, Berne.

Importante fabrique suisse
introduite depuis 15 ans, engagerait pour chaque canton
romand un

électricien-mécanicien
désirant se vouer en même temps à la représentation
chez la clientèle particulière. Rétribution intéressante.
Offres avec photo sous chiffres O. F. 3860 L. à Orell
Fiissli-Annonces, Lausanne. AS16.284L
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P I E R R E  D H A E L

Un jour où ils achevaient de dîner
en tête à tête , le jeune homme, qui
étudiait la ciselure de son couvert
assez simple, demanda :

— Taty, on ne se sert plus jamais
de la belle argenterie ?

— Pour nous seuls, c'est inutile...
Du reste, à part deux ou trois petits
plats, c'est plutôt une argenterie
d'apparat... pour grands dîners...

— Il y a des pièces qui ne sont
plus de mode, par exemple les im-
menses cloches ?

— Elles sont précieuses, au con-
traire , gardant très chauds les plats
posés sur la desserte...

— Et les couverts massifs ?
— Enfermés dans leurs écrins I

S'en servir , ce serait courir le ris-
que d'égarer une cuillère, une four-
chette... le remplacement serait coû-
teux et difficile.

— Vous avez tout â fait raison...
Et les bijoux que Chantai ne porte
pas encore , sont-ils sous clef , au
moins ?

— Dans un coffre , à la banque.

Elle les y a portés dès que s'est
ouverte la succession de vos parents.
Vous vous rappelez ? Je n'ai jamais
compris d'ailleurs que vous ayez
préféré, pour votre compte, une
compensation en argent !...

— Peuh !... je n'attache pas une
grande importance aux souvenirs !...
répondit-i l d'un air distrait.

Taty lui lança un regard de blâme.
Il sourit de façon amère :
— Vous êtes étonnée ? fit-il. Un

souvenir ne sert qu'à rendre encore
plus lointain , encore plus inacces-
sible ce qu'il prétend rappeler ; c'est
un sujet de tristesse...

— Comme vous savez analyser
tous vos sentiments !...

— C'est une faculté essentiellement
masculine, Taty I

Le visage du jeune homme était
plus fermé que jamais; ses yeux im-
pénétrables, son regard absent di-
saient assez quelle distance le sé-
parait de cette vieille et excellente
femme, si prévenue en faveur des
êtres et des choses à qui elle avait
consacré sa vie.

II reprit :
— Et ces anciennes chaînes d'or,

bracelets démodés, coffrets incrus-
tés, montres de trois cents ans... où
tout cela a-t-il été fourré ?...

— Dans le placard à argenterie ,
au fond de la lingerie, et nul ne le
sait...

Le dîner fini , Taty annonça qu 'elle

allait se coucher.
— Etes-vous suffrante ? lui de-

manda Jean-Loup.
—¦ Fatiguée seulement... ] |
II s'approcha d'elle, presque câlin :
— Je vous ai donné bien du souci,

le mois dernier... J'en suis honteux...
vous voyez qu'à présent je suis de-
venu sage !... Alors, il faut bien dor-
mir... et puis vous distraire un peu...

— Me distraire ? Je n'y tiens plus
beaucoup.

— Mais si , le théâtre, par exemple?
— Je n'aime plus veiller.
— Il y a des matinées... Justement

dimanche , au Français, très belle
représentation... Nous irons tous les
deux ; je louerai des fauteuils d'a-
vance... Entendu, Taty? comme deux
amoureux ?...

Elle rit , très touchée , sans remar-
quer l'expression un peu cynique du
peintre.

— C'est ça , dit-elle , avec plaisir.
Ils se séparèrent sur le bonsoir

habituel.

Le lendemain , dans la soirée, Jean-
Loup errait dans les vieux quartiers
du centre de Paris.

En dilettante , il regarda long-
temps l'admirable place des Vosges,
ses arcades, les hautes fenêtres de
ses maisons, puis il rôda dans le
quartier juif de la rue des Rosiers,
fit le tour des Archives, de l'hôtel
de Sévigné et disparut dans un im-

— Je suis désolé, Taty. On me
demande un rendez-vous cet après-
midi et je ne pourrai vous accom-
pagner au théâtre I...

— Oh ! quelle déception !... Mais
rien d'ennuyeux, j'espère ?

— Au contraire : un camarade, ac-
compagné d'un amateur... Us dési-
rent voir mes cartons... Je serais
maladroit de refuser... Téléphonez
vite à une de vos amies qui pro-
fitera de mon billet.

— Je me faisais une telle fête
d'être en votre compagnie !... Com-
me je regrette !

— Moi aussi, cro3'ez-le.
— Je vais dire à une domesti que

de rester pour recevoir vos amis.
— Pas du tout ; je respecte trop

les jours de sortie du personnel de
la maison et serai bien capable
d'ouvrir la porte moi-même.
• * • • • • •¦ • ¦ ¦

Il l'ouvrit, en effet , à quatre heu-
res sonnantes , au personnage de la
rue du Temple. Celui-ci était accom-
pagné d'un compère plus je une que
lui, qui, dans un sac noir , appor-
tait des balances... Une voiture at-
tendait à la porte.

Et Jean-Loup aux abois, sans hon-
te, sans remords, ouvrit le grand
placard sombre et profond où dor-
maient, depuis si longtemps, dans
des housses de flanelle blanche fai-
tes à leur mesure, des plats , des sou-
pières, des légumiers, des vases, des
flambeaux, pièces magnifi ques qui
avaient brillé SUT la table de ses
grands^parents pour les chères cé-
rémonies : Mariages, baptêmes, pre-
mières communions... Ê trahissait
tout ce passé, reniait le souvenir ,
brisait les chaînes où chaque gé-
nération avait ajouté un anneau...
Rien ne l'arrêtait plus sur la pente
abominable et glissante.

Il brûlait d'aller vite , comme le
malfaiteur, effrayé de son forfait.

L'acheteur s'animait , tendait se
longs bras, ouvrait des yeux cligno-
tants et ravis de pareille aubaine. .

Son compagnon pesait, addition-
nait les grammes, les kilos... " Dfc
écrins se vidaient... Au sujet de tor-
chères Louis XVI , du plus beau sty-
le, une discussion s'éleva :

— Vous devez pourtant tenir
compte du travail admirable ?

— Non , Monsieur , tou t cela nous
le prenons au poids , seulement... P
travail n'est rien pour nous et les
chiffres gravés sont plutôt gênants
dans notre commerce. Et puis, ou
trouverez-vous quel qu'un qui puisse
travailler en grand comme moi -
C'est un capital que je vais vous
douner ... Et , par le temps qui court ,
l'argent est plus rare en billets qu'en
vaisselle plate !...

Tout à coup un sentiment de peur
envahit brusquement le jeune pein-
tre... Un courant d'air ayant fa' 1
claquer une porte, il tressaillit com-
me un voleur, redoutant la surprise.

A ce moment, avec un sourire a.-
freux, Abraham Hirsh demanda it :

— Y a-t-i l encore quel que cho-
se ?... De l'or peut-être ? J'en donne
un très bon prix.

Jean-Loup prit un coffret : U"6
grosse chaîne que sa grand'mère
portait en sautoir ; des broches
lourdes, épaisses ; des gourmettes
hautes, cadeaux d'anniversaires , de
fêtes : des montres qui avaient Re-

meuble noirâtre de la rue du
Temple.

Une heure après, il en sortait, ac-
compagné jusqu 'au pas de la porte
par un vieillard au dos voûté, à
l'allure inquiète, qui marmottait :

— C'est entendu... Et vous serez
content... Abraham Hirch , vous le
savez, passe pour le meilleur payeur
de la place

Ses yeux perçants n'exprimaient
rien ; il continua à parler bas, cou-
pant ses mots de salutations et
d'excuses.

— Alors, dimanche, à quatre heu-
res, nous aurons tout le loisir néces-
saire, interrompit Jean-<Loup d'un
ton bref.

Puis il s'en alla très vite, suivi
des yeux par l'homme qui hocha la
tête et se frott a les mains.

Le dimanche matin , Jean-Loup
prit un visage consterné en rencon-
trant Mme Le Merry.

Jusqu au bout

¦"¦¦¦ * ¦¦¦¦«Madave veuve Maurice
RISOLD, ses enfants et
famille, remercient bien
sincèrement toutes les
personnes qui ont pris
part à leur grand deuil.
Gorgier, septembre 1937.

HraBaœannnBH
Madame Jean WIGET

et ses enfants, dans l'Im-
possibilité de répondre
personnellement aux
nombreuses marques de
sympathie reçues, remer-
cient bien sincèrement
toutes les personnes qui
les ont entourés pendant
ces Jours de douloureuse'
séparation, et leur expri-
ment leur reconnaissan-
ce émue.

Boudry, 28 septembre.

Messieurs Frédéric et
Manuel PERRE T, ainsi
que les famUles aillées,
ont l'honneur d'exprimer
leur profonde reconnais-
sance aux personnes qui
ont bien voulu leur té-
moigner do nombreuses
marques do sympathie à
l'occasion de leur grand
deuil.
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yS^>r à  (haaue enfant
^achetant chez nous

Richelieu enfants. Cuir chromé brun . Six
mois de garantie pour les ' semelles en

caoutchouc presque inusables
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Richelieu enfants. Boxcalf noir ou brun , ou
vernis noir. Semelle cuir. No 31-34 Fr. 7.90,

35 - 38 Fr. 9.90
Avec SEMELLE CRÊPE : 27 - 30 Fr. 5.90,

31 - 34 Fr. 6.90, 35 - 38 Fr. 7.90

SPORT, chaussettes % en coton fin ,
depuis —.90

Place de la Poste, Neuchâtel
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sure la vie de ses ancêtres, et d'au-
tres objets de valeur brillaient en
désordre... Il hésita :

— Ce sont des vieilleries, Mon-
teur ; jamais une femme, à présent,
ne les portera ainsi !...

Il les lui prit des mains... Le pla-
teau de la balance, sous leur poids ,
descendit très bas... Le marchand
annonça un chiffre. II eut une inter-
diction dans les yeux... Une voix
sourde répondit :

— Prenez...
Avec hâte, le juif sortit quarante

billets de mille francs d'un porte-
feuille douteux ; la main crispée de
Jean-Lou p s'en saisit et les glissa
dans sa poche.

A présent, les deux compères
fuyaient , pliant sous leur fardeau
enveloppé dans des toiles crasseu-
ses. Ils murmuraient des mots inin-
telligibles, saluaient, obséquieux, à
chaque marche d'escalier. La porte
se referma avec un bruit sinistre
et le klakson de la voiture qui les
emportait sembla le cri d'un oiseau
diabolique.

Le coupable, les jambes flageo-
'ntes, referm e le placard vide, re-

m*' la clef dans sa cachette coutu r
"l'ère et vient au grand salon s'a-
rmer dans un fauteuil , la tête en-
lre les mains.

En pénétrant dans cette vaste piè-ce, il abaisse instinctivement les
«eux, craignant de rencontrer , parmi

les toiles qui en ornaient les pan-
neaux, le regard furieux de son pè-
re, le sourire méprisant de son
grand-père et tous les visages fiers
des Saint-Vallier, les visages de ces
hommes qui n'avaient su ni mentir
ni forfaire...

Mais que se passe-t-il tout à coup?
Que signifient ces mouvements inso-
lites ? Ne dirait-on pas que les gra-
ves portraits pendus au mur descen-
dent mystérieusement de leurs ca-
dres ?... Le misérable croit voir ses
aïeux le toiser avec courroux... Ils
n'ont qu'un cri pour le maudire et
qu'un geste pour le chasser...

Des ombres maintenant chuchotent
dans les coins... Jean-Loup entend
distinctemeut la voix de sa mère...
une voix brisée qui s'exalte dans un
reproche et s'éteint dans un sanglot...
Puis c'est une main glacée qui s'ap-
plique brusquement sur sa joue en
feu. Son père est revenu lui, revêtu
de la robe du magistrat, et c'est ce
père, c'est ce juge qui vient de le
frapper...

Mais quoi 1 Devient-il fou ce fils
dégénéré ?... Il court se regarder
dans une glace... Quelle figure ! Par
pitié , de l'air... des êtres réels., des
lumières... de la vie !...

Il griffonne un mot pour Taty :
« Excusez-moi , je dois dîner avec des
camarades Je ne puis me soustraire à
cette obligation. »

Et puis, de nouveau , la porte bat .
L'hôtel des Saint-Vallier, devenu so-

litaire, tombe dans un calme ef-
frayant. Les fantômes irrités s'éva-
nouissent...

XXV
Au palais Rivani , la vie avait re-

pris son cours ; Chanta] et Renée se
proposaient de passer encore tout le
carême à Rome. Elles y assisteraient
à la magnificence des fêtes de Pâ-
ques, et ensuite rentreraient à Pa-
ris.

A ce moment, Henri Le Kerlec s'y
trouverait lui-même, et, tenant comp-
te de la décision qu'allait prendre à
son égard le ministère de la marine,
les deux fiancés pourraient fixer en-
fin la date de leur mariage.

De son côté, Lady Sworthed devait
résider deux grands mois en Ecosse,
dans le vieux et splendide château
d'un cousin de son mari.

François et Danielle se rappro-
chaient de plus en plus l'un de l'au-
tre, et personne autour d'eux ne se
trompait sur la nature de leurs senti-
ments... Chantai, tout en souffrant
cruellement de son sacrifice , désirait
ardemment leur bonheur et le dési-
rait proche, pensant ainsi être un
peu délivrée des combats et des re-
grets qui pesaient lourdement sur
son cœur.

Charmante, aimable pour tous, elle
essayait de trouver dans son dévoue-
ment l'oubli de ses propres chagrins.
Et pourtant le printemps était là,
tout fier de ses premiers soleils, ré-

pandant sur la terre remuée une vie
florissante, sonnant l'allégresse et
réveillant les cœurs par la rumeur
joyeus e de son souffle immortel .

C'était la veille du mardi-gras. Le
prince Salvati donnait une fête noc-
turne dans sa propriété magnifique
située aux confins de Rome.

Avec la meilleure société italienne,
toute la colonie française y avait été
invitée. M. de Fonbrune s'apprêtait
à y conduire Danielle. Celle-ci pres-
sait lady Sworthed d'y venir.

— Mais , ma pauvre petite , je suis
saturée de tout cela , avait répondu
Grapny, à qui le bruit de l'agitation
donnait mal de tête.

Quant à Renée, son fiancé, un peu
jaloux, lui avait fait promettre de
sortir beaucoup moins et elle vou-
lait faire honneur à sa parole.

Chantai, de son côté, ne se sentait
aucun désir de prendre part à une
pareille fête, si pittoresque qu'elle
dût être.

François s'était bien proposé pour
lui servir de chaperon, mais n 'avait
pas trop insisté.

Vers neuf heures, après dîner ,
quelques amis vinrent peupler les
salons de lady Sworthed. Les uns
passaient avant de se rendre à la
fête où ils étaient conviés ; d'autres
entreprenaient des bridges pacifiques
qu 'ils préféraient à tout .

La princesse Rivani grondait un
peu Chantai :

— Comment , petite beauté , vous
refusez d'aller à une soirée pareille!
Vous vous privez d'un plaisir rare et
dont vous- ne verrez peut-être jamais
l'équivalent.

Un de ses vieux amis, le marquis
d'Argentella, cheveux blancs, figure
couperosée, saluait la princesse.

— Bonsoir , marquis ; raisonnez
avec moi cette jeune fille de vingt
ans qui ne veut pas aller, ce soir, à
la fête du prince Salvati.

— Est-ce vrai , Mademoiselle ?
— Je ne suis pas au diapason vou-

lu .
— Per Bacco, puisque j'y dois al-

ler, je vous y conduis moi-même avec
la permission de tous et la respon-
sabilité de mes... soixante-cinq ans !

— Hum ! hum I toussa la prin-
cesse.

— Oui, ma chère, si j'admets que
les cinq premières années de ma
vie n 'ont pas compté pour moi...

Puis, se retournant vers Chantai :
— C'est parce qu'on me traite de

« vieux bonhomme » que vous refu-
sez ma compagnie ?

— Oh 1 protesta la jeune Françai-
se, deux calomnies en une phrase !

— Alors, vous venez ?
— Oui, mais il faut que je m'ha-

bille !
— Eh bien ! allez vite , mon enfant ,

conclut la princesse ; sonnez Pia , qui
va vous aider.

Le vieux marquis était un raffiné

causeur. Chantai , tout de suite en
confiance , était charmée de ses at-
tentions délicates. Tous deux montè-
rent en voiture, et , un quart d'heu-
re après, le chauffeur les déposait au
bas du grand escalier , dans la cour
d'honneur du vieil hôtel qu'habitait
le prince Salvati .

Bien qu'il fût assez tard , les maî-
tres de maison attendaient encore
leurs invités à l'entrée du grand
hall .

La main posée sur le bras du mar-
quis. Chantai fit son entrée , indiffé-
rente , semblait-il , à l'effet que sa
beauté produisait . Une simple robe
de tulle blanc ia paraît comme d'un
nuage vaporeux , léger , virginal . Tout
de suite , elle fut  entourée d'habits
noirs , d'uniformes ; à l'attaque d'une
valse vivement rythmée, un diploma-
te autr ichi en s'efforça , par une priè-
re aimable , de l'entraîner dans le
tourbillon ; mais un peu indifféren-
te , les yeux graves, elle remercia :

— Non , j e ne veux pas danser ce
soir.

Navré , i] la conduisit alors dans un
petit  salon , où elle s'assit sur un ca-
napé . Us causèrent de mille sujets,
de façon un peu décousue.

Etourdie par le bruit , l'ambiance ,
les parfums, la jeun e fille faisait de
grands efforts pour suivre ]a conver-
sation.

(A suivre)

administration s 1, rae du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue dn Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Réeie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchfttel et succursales.
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Emplacements spéciaux exigés, 20 °/g
de surcharge.

Les «vis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 5 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques
d'immeubles

à Gorgier

PREMIERE VENTE
Le vendredi 1er octobre 1937, k 16 heures, k l'Hôtel du

Tilleul, k Gorgier, l'office des poursuites soussigné vendra par
vole d'enchères publiques, à la demande d'un créancier hypo-
thécaire, les Immeubles ci-dessous désignés, appartenant k
Fritz Moser, à Saint-Aubin, savoir :

CADASTRE DE GORGIER
Article 4022, EN BRENAZ, pré de 652 mètres carrés.

Estimation : Fr. 650.—.
Article 4023, EN BRENAZ, pré de 153 mètres carrés.

Estimation : Fr. 155.—.
Article 1326, A GORGIER, bâtiments et places de 312 mè-,

très carrés. Bâtiment à usage d'habitation et rural composé de'
4 logements et une échoppe de cordonnier.

Estimation cadastrale : Fr. 18,000.—.
Assurance des bâtiments (supplément de 50 pour cent) :

Fr. 20,700.—.
Estimation officielle : Fr. 15,000.—.
Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de

charges foncières sont sommés de produire â l'office soussigné,
dans le délai de vingt Jours, dès la date de la première publi-
cation du présent avis dans la « Feuille officielle », leurs droits
sur les dits Immeubles, notamment leurs réclamations d'inté-
rêts et de frais, et de faire savoir en même temps si la créan-
ce est déjà échue ou dénoncée au remboursement, le cas
échéant pour quel montant et pour quelle date. Les droits
non annoncés dans ce délai seront exclus de la répartition
pour autant qu'ils ne sont pas constatés par les registres pu-
blics. ,

Devront être annoncés dans le même délai toutes les servi-
tudes qui ont pris naissance avant 1912, sous l'empire du droit
cantonal ancien et qui n'ont pas encore été Inscrites dans les
registres publics. Les servitudes non annoncées ne seront pas
opposables à l'acquéreur de bonne fol des Immeubles, à moinsque, d'après le code civil suisse, elles ne produisent des effets
de nature réelle même en l'absence d'inscription au registrefoncier.

Les conditions de cette première vente, qui aura lieuconformément à la loi , l'extrait du registre foncier et le rap-port de l'expert, seront déposés à l'office soussigné, à la dis-position de qui de droit, dix jours avant celui de l'enchère.
Boudry, le 28 août 1937.
OFFICE DES POURSUITES : le préposé : E. Walperswyler.

Affaire
intéressante

Placement assuré, superbe
propriété avec grand parc,
vue étendue sur le lac et les
Alpes, nombreux grands ar-
bres, Jet d'eau, deux fontai-
nes ; conviendrait sous tous
les rapports comme maison de
retraite, rente viagère. Rien
de ce genre dans le canton.
Qui désirerait s'associer ? —
Ecrire C. L. 964 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre, Crêt Taconnet 42,
au 1er,

fourneau en catelles
hauteur 1 m. 16, en bon état.

Fumier à vendre
Fumier de ferme, environ

4500 pieds. Faire offres avec
prix rendu sur vagon ou pris
sur place chez Ami Pellaton,
agriculteur, Noiraigue.

OCCASIONS
A vendre : beau violon en-

tier (marque M. Dessoulavy) ;
musique pour violon ; Ut de
fer blanc (complet ) ; lavabo
bols blanc avec garniture et
porte-linge ; table ovale et
trois chaises rembourrées ;
machine k coudre à pied
« Singer », ancien modèle ;
glaces ; coussins ; tableaux ;
petites lampes électriques et
appliques ; tapis ; stores ; ri-
deaux, couvertures de laine et
couvre-lit ; chaise longue et
paravent de Jardin. S'adres-
ser chaque lundi de 2 à 6 h.,
Stade 8, Sme étage à droite.

Cuisinière à gaz
Soleure, trois feux, un four,

émalllée gris-granité, s'obtient
en tout temps au prix modi-
que de 155 fr., livrée franco
domicile, Installée, réglée, mi-
se au point dans les règles de
l'art, par la maison Beck et
Cie, à Peseux. Tél. 61.243. On
reprend les appareils usagés.

Magasins
Mêler...

Petits salamis depuis 1.20
pièce ; encore la grande boite
de thon à 0.65 ; le bon vin
blanc 1936 encore à 1.10 le
litre ; prix spécial pour sucre
pour piquette...

A vendre un

lit compte!
d'une place et demie, remis à
neuf. S'adresser faubourg de
la Gare 21, Sme.

Beau lit
chêne, crin animal, sans du-
vet, un fauteuil Voltaire, un
buffet, k vendre tout de sui-
te. L. Schwab, Fahys 159.

Fête des vendanges»
pour bien héberger —

vos visites
leur faire plaisir 

avec une
dépense modeste 

_ sans perte
en cas de mauvais temps,
vous trouverez TOUT —
chez 

- ZIMMERMANN S. A.
de l'apéritif 
au dessert 
et au café 

OCCASION
Jolie bureau de dame, un

lot de six bonnes chaises, un
de quatre et un de deux , bel-
le table ronde avec quatre
rallonges, petit buffet de ser-
vice, chaise bretonne, chauf-
feuse et

BON CALORIFÈRE
Orangerie 8, rez-de-chaussée.

«

|g|jk Ecole p rof essionnelle
||| i| de jeunes filles
_5̂ P* J NEUCHATEL

COURS PU SOIR
Coupe et confection de vêtements de dames. Coupe

et confection de vêtements de garçons. Coupe et con-
fection d'e lingerie. Raccommodage. Repassage. Cours
de perfectionnement de coupe pour lingères diplômées.
Cours de perfectionnement (nouvelle méthode) pour
ouvrières et couturières diplômées.

Ecolage : Fr. 10— le cours
Inscriptions : mercredi 6 octobre 1937, à 20 heures,

ta grand auditoire du nouveau collège des Terreaux.
Le Directeur de l'école : Raoul GROSJEAN.

*jyi| Office communal
Wm d'assurance-chômage
iïti&J Faubourg de l'Hôpital 4>

Tous les livrets des assurés à la Caisse publique
doiven t être présentés à l'Office avant le samedi
g octobre prochain en vue du contrôle annuel de
l'autorité cantonale.

Les assurés peuvent envoyer à l'Office leur livret
par la poste ou par l'entremise d'une tierce personne.

L'Office communal rappelle que tous les assurés
quittant une Caisse privée ont l'obligation de s'assurer
immédiatement ailleurs s'ils continuent à travailler.

Les assurés qui n'auront pas donné suite à notre
communication seront déférés au juge.

OFFICE DU TRAVAIL,
Le préposé.

RHpp COMMUNE

f|i| Saint - Biaise

Enchères
de vendanges
Le ConseU communal de

Salnt-Blalse exposera en ven-
te par enchères publiques
Jeudi 30 septembre, dès 20 h.
30, k l'hôtel communal, salle
de Justice, la vendange des
vignes en blanc que la com-
mune possède sur son terri-
toire.

— Pour visiter les vignes s'a-
njlresser à M. W. Berger, di-
recteur des domaines.

Salnt-Blalse,
le 27 septembre 1937.
Conseil communal.

A vendre
A DOMBRESSON

maison
et VERGER
de 2833 m2

EN PLEIN RAPPORT
S'adresser en l'Etude

Ch. WUTHIER, notaire, à
CERNIER. R8465N

NEUCHATE-L. - A
vendre ou à louer au
haut de la ville,

grande
villa

parc, situation de
premier ordre, libre
tout de suite ou épo-
que à convenir.

S'adresser Etude D.
Thiébaud, notaire,
Bevaix.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER
Vente et gé rance

d'immeubles
Place Purry 1 - Neuchâtel

Tél. 51.726

Bel immeuble
de rapport

à vendre, à l'est de Neuchâ-
tel. Appartements de trois
pièces, tout confort. Vue Im-
prenable, proximité du tram.
Nécessaire : 48,000 Ir. sans
second rang. Très bon rap-
port assuré.

A vendre, par suite de dé-
cès, k Neuchâtel, près du lac,
une

maison moderne
de sept chambres avec con-
fort, et Jardin. Annexe à l'u-
sage d'atelier et garage. Con-
ditions favorables.

A vendre, k l'ouest de la
ville.

jolie villa
de cinq chambres, confort
moderne. Beau Jardin avec
nombreux arbres fruitiers.
Vue étendue. — Très bonne
construction. Tram à proxi-
mité. 

A vendre, dans localité du
Vignoble, près d'une gare, une
jolie maison moderne
de deux logements conforta-
bles. Garage. Jardin potager
et fruitier. Vue étendue. —
Conditions favorables.

OCCASION
A VENDRE

maison de quatre chambres,
avec chambre de bains, chauf-
fage central, garage. 675 m2
de terrain, pour Fr. 24,000.—.
Facilités de paiement.

Terrains à bâtir
Bôle

Beaux lots de 1000 k 1700
m2 dans belle situation, avec
accès facile. Prix avantageux.

Immeuble
avec brasserie, bien situé,
à vendre, place Piaget 9,
Sme.
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L flotter
tapissier

Terreaux 3 Tél. 51.748

BfleubE'ss modernes
et style

Rideaux, stores, literie
RÉPARATIONS

A vendre un chien

dogue allemand
croisé avec berger allemand,
bon gardien , bon pour le
trait , avec garantie, bas prix.

A la même adresse à vendre

Spifz florentin
âgé d'un an et demi, Joli su-
jet , bas prix . S'adresser direc-
tion du Palais des Indes,
place du Port.

Champignons frais —
dits de Paris

arrivage le mercredi 
Fr. 0.30 les 100 gr. 

- ZIMMERMANN S. A.

i l  P I A N O  %
J ^  A vendre ou 

à louer T
< ? un superbe piano Z
< ? MARQUE SUISSE, de ?
* | construction moderne, i
o bois noyer, cordes Z
O croisées, cadre en fer , ?
JJ garanti sur facture, Y
Z pour le prix de S
? Fr. 750.—. ?
j J Grande facilité I
, > de paiement A

J J  C. MULLER Fils t
< ? Facteurs de pianos X
, ? AU VAISSEAU, Bassin 10 i
• ? Maison de confiance ?
_["  d'ancienne renommée 9w m*

Parapluie
Tom-pouce homme, corbln,

bois Jaune, égaré fin août. —
Rapporter contre récompense,
concierge de la Résidence.

MARIA GE
Dame de toute moralité,

dans la quarantaine, désire
faire la connaissance d'un
monsieur ayant place stable.
Adresser les offres sous J. M.
65, poste restante. Neuchâtel.

PIA MO
Répertoire varié pour adultes,
enseignement simple pour dé-
butants et enfants, progrès
rapides, prix modérés. Maison
Hug renseignera. *

Français
italien, anglais

Très bonnes leçons, TOUS
DEGRÉS, prix modérés. Ré-
férences. Pourtalès 10. 1er. ¦*-

ALLEMAND
~P6f!3Uî ADUUE

I 

ayant peu ou pas de
connaissances de la
langue allemande,
peut arriver à la com-
prendre, la parler et

Cours de 30 leçons

Mlie M. BÉGUIN
S E Y O N  28

Bonnes

leçons d'allemand
sont demandées en échange
de bonnes leçons de français,
anglais ou Italien. Adresser
offres écrites à L. A. 734 ou
bureau de la Feuille d'avis.

Instituteur remplaçant, ex-
périmenté, s'occuperait encore
de quelques élèves.

leçons
français, mathématiques. Pe-
tite classe de préparation des
devoirs. Prix spécial : Fr. 10.-
par mois. Bonnes références
à disposition. S'adresser à M.
Paul Perret, Côte 5, ville.

On cherche à emprunte!
tout de suite la somme de

Fr. 1200.-
remboursable Fr. 70.— par
mois. Ecrire sous chiffre P
3376 N k Publicltas, Neuchâ-
tel. P 3376 N

Détective
Quinze ans d'activité

entreprend filature, rensei-
gnements, etc. Ecrire Case
14.913. Neuchâtel. 
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m Monsieur et Madame S
O Achille D E L F L A S S.E- Q
O P A R E L ont la grande Q
O Joie d'annoncer à leurs O
O parents et amis, l'heu- O
© reuse naissance de leur Q
g petite fille O

| LUC1LE |
O La Cure de Serrières, O
g Clinique du Crêt, O
g le 28 septembre 1937. g
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| VENDANGES

bon fromage
salé à Fr. 2.15 le kg.

Rabais par quantité

Chez PRISI
HOPITAL 10

Venez le goûter
sans engagement

H. Vuille Fils
vis-à-vis du Temple

du Basachète
aux plus hauts prix

VIEUX
BIJOUX OR
ARGENT et PLATINE

Discrétion absolue

SALON DE COIFFURE
POUR DAMES

GŒBEL
Spécialiste en teintures
Terreaux 7 - Tél. 52.183

Réduisez vos frais gêné*
raux en supprimant la pu-
blicité inutile. La «Feuille
d'avis de Neuchâtel» à elle
seule vous fera connaître.

5^__EB__________JBEI^
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________ S____B__________

Chatte
long poli (uolr, roux et Jau-
ne) menton blanc, pattes ti-
grées, appelée « Séquoia »,
s'est égarée à la fin de la se-
maine passée. Prière d'aviser
Beaux-Arts 13, 1er étage k
droite.

Accords et
réparations de

PIANOS
Personnel qualifié

Au Ménestrel
MUSIQUE

NEUCHATEL

Déménageuse
se rendant k OLTEN - ZU-
BICH-SAINT-GALL le 9
ou 11 octobre, cherche
tous transports pour l'al-
ler. S'adresser au GARAGE
PATTHEY, Seyon 36, tél.
53.016.



Quand Marlène flîeîrich
parle avec ses amis

Elle laissait au fond de ses malles,
écrit le « Journal », le grand cha-
peau, la robe en dentelle, les fal-
balas, le regard chaviré, la langueur
et la perversité. Son personnage, elle
l'avait accroch é à une patère en en-
trant. Elle se trouvait chez des amis.
Pas un journaliste à l'horizon — j e
m'étais déguisé en pot de fleurs —
pas un producer, pas un agent de
publicité. Ainsi , vêtue d'un simple
et parfait tailleur gris clair sur une
chemisette blanche, les cheveux li-
bres, l'œil couleur de ciel d'été, pri-
vée de tout maquillage sauf pour les
cils et les lèvres, Marlène Dietrich
recouvre une humanité cent fois plus
séduisante que son « vampisme » de
l'écran.

¦¥

Dans l'embrasure d'une fenêtre,
elle raconta ses vacances en Autri-
che et à Paris. Les vacances d'une
star, c'est de manger à sa faim.

— J'adore faire la cuisine, dit-elle.
Je prépare les écrevisses comme per-
sonne.

Une seule émeraude, chaude et
profonde, ornait les plus belles mains
du monde. Elle nous faisait le don
précieux de sa simplicité, nous par-
lant du sujet qui lui tient le plus
à cœur : sa fille.

— Ma fille a douze ans. Quand je
suis arrivée à Hollywood, on m'a
bien recommandé de ne pas avouer
que j'avais une fille. Les enfants ça
ne se portai t pas à Hollywood. Mais
au premier qui m'a posé la question,
je n'ai pas pu répondre non. Ce non
ne passait pas mes lèvres. Alors
les autres se sont mises à montrer
aussi leurs enfants et même à en
faire. J'ai repeuplé Hollywood.

Elle parle le français presque sans
accent, avec sa voix basse et com-
me poncée. Elle rit d'un rire large,
banni de ses films, en secouant ses
cheveux blonds et clairs.

— Pour la première fois, j e me
suis séparée de ma fille. Elle est
en Suisse française. C'est là qu'elle
continuera ses études. Je veux qu'el-
le sache parfaitement le français.
Toutes les semaines, on m'envoie un
petit film qui me la montre en mou-
vement. Elle est terrible. J'ai couvé
uin canard. En Californie, elle monja it
à cheval avec les cow-boys. Quand
elle nage, elle reste si longtemps
sous l'eau que j'en perds le souffle.
Elle adore se fouler un poignet, une
cheville. Repartie, je vais mourir
d'inquiétude. Pensez, avions et ba-
teau, je serai au moins à six jours
d'elle ! En venant , nous avons parta-
gé une cabine, mais cela m'empê-
chait de dormir : je Pécoutais respi-
rer.

C'est nous qui, insidieusement, la
ramenons vers Hollywood. Elle parle
de ses camarades avec gentillesse
bien que parfois, malgré elle, le trait
parte, net, incisif. Alors elle fait une
petite moue pour s'excuser. Pour-
quoi les metteurs en scène refusent-
ils d'animer ce visage si expressif ?

En sortant de l'écran, le person-
nage réel dépouillé du prestige de
la lumière, souvent nous parai t plus
terne que son reflet lustré. Marlèn e,
quand les sunlight l'abandonnent,
émerge radieuse des brumes photo-
graphiques qui l'estompent.

TROIS JOURS
A L'EXPOSITION DE PARIS

(De notre envoyé spécial)
(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel > des 20, 23 et 27 septembre)

Conseils au visiteur pressé
Une exposition comme celle-ci,

quand elle a l'ampleur, le caractère
et les ambitions de celle-ci, tend à
nous montrer une image du monde
en raccourci. Possibilités des pays
et sentiments des pays.

Elle ne peut s'y essayer que d'une
manière inégale. On a cru bien faire
en multipliant , à l'intérieur des pa-
villons, des sentences destinées à
donner aux visiteurs un aliment
commode à sa curiosité. C'est une
habitude de ce siècle de préférer les
mots à l'action.

Nous avons parlé de la curieuse
pensée qu'on peut lire à l'intérieur
du pavillon espagnol. Par ailleurs,
ce pavillon est fort original et l'on
y admire notamment une fontaine
de mercure — l'eau étant remplacée
par du mercure tombant en jet vi-
goureux — qui fait sur. la foule la
plus grande impression.

Le Portugal a, lui aussi, sacrifié
à l'usage. Au fronton de son pa-
villon , on lit cette pensée du pré-
sident Salazar : « Celui qui passe
n'est pas obligé d'admirer».

La Suisse n'a pas voulu demeurer
en reste. Et on peut lire à l'inté-
rieur de la péniche ancrée devant
notre pavillon, et sur laquelle est
installé un restaurant suisse, un
« slogan » d'une naïve immodestie,
mais qui a de la force et de la con-
viction :

Si les dieux revenaient
C'est en Suisse qu'ils loqeraient.

* * •
La dure loi commune qui s'appelle

la sagesse voulant que chacun pro-
fite des expériences qu'a pu faire
autrui , il convient de donner à ces
articles une utilité quelconque.

On m'a demandé : « Que faut-il
voir « surtout» dans cette exposi-
tion ?»

« Surtout »...?
Le problème ainsi posé est simple

à résoudre. Comme il est impossible
— à moins de disposer de beaucoup
de temps — de tout voir, le mieux
est de faire un choix. Le choix le
plus judicieux.

Mais lequel ?
Allez voir, tout d'abord , la splen-

dide collection de pierres précieuses
exposée par les joailliers d'Anvers au
pavillon de la Belgique et qui vaut
— dit-on — plusieurs centaines de
millions de francs. Puis, de là, ren-
dez-vous au palais de la bijouterie,
où les choses les plus propres à
tourner nos fragiles cervelles hu-
maines sont merveilleusement pré-
sentées. Presque à côté se trouve le
palais de l'élégance où les plus
grands noms de la couture pari-
sienne exposent — sur des manne-
quins hélas bien laids — des robes,
des fourrures, des manteaux d'une
grâce et d'une perfection telles que
les femmes demeurent de longs
instants devant chaque modèle, in-
capables de s'arracher à une sorte
de convoitise extasiée... et que la
foule, dehors, piétine et s'impatiente
de ne pouvoir pénétrer à son tour.
Il y a notamment des robes faites
entièrement en fourrures précieuses
qui sont — comment trouver le mot
exact — extraordinaires. Plaignons
nos pauvres compagnes d'être expo-
sées à tant de tentations irréalisa-
bles pour la plupart d'entre elles.
Les salons de l'élégance masculine
offrent d'ailleurs aux hommes bien
des occasions d'admirer et d'envier,
eux aussi.

Au palais du meuble maintenant !
Et là, il convient de , prolonger la
visite, car on n'a jamais vu, nulle
part , assemblage plus important et
plus réussi de belles choses. L'Ex-
position des arts décoratifs nous
avait valu déjà pas mal de surprises
émerveillées, dans ce domaine. Mais,
si vivant qu'il puisse être, leur sou-
venir est tôt oublié devant tant de
recherche, de goût, de somptuosité.
L'Exposition 1937 marque le déclin
de ces meubles de style barbare
qu'on eût dit sortis tout droit d'un
cabinet dentaire. On est revenu à
une conception du home à la fois
amicale et racée. Une certaine au-
dace dans la recherche n'exclut
plus l'intimité.

Pour chaque mobilier, d'ailleurs,
on a créé une atmosphère. Rideaux ,
tap isseries, tentures et ornements
ont été choisis et placés avec un
souci du détail qui fait de ce palais
du meuble un des endroits les plus
attirants.

Et maintenant , vite au palais de
la découverte où les occasions de
méditer sont nombreuses. Puis, au
palais de la lumière — si surpre-
nant — où, dès l'entrée, vous arrête
le plus grand tableau du monde :
une fresque de 60 mètres de long,
due au très grand peintre moderne
Raoul Dufy, et représentant l'his-
toire de l'électricité. Passons main-
tenant au centre rural , puis au pa-
lais des arts modernes si plein , si
riche , si émouvant que nous vou-
lons lui consacrer un article entier.
Une visite au pavillon suisse, bien
entendu — dont nous parlerons lon-
guement dans notre dernier article
— et maintenant , montons sur une
des nombreuses vedettes qui sillon-
nent la Seine et laissons-nous con-
duire dans ce merveilleux voyage
autour du monde qu'est la descente
du fleuve et qui vous permet de voir
les mille et un visages de l'Expo-

sition. Puisqu'il est impossible de
tout voir en détail, emportons du
moins cette vision grandiose : Bour-
gogne, pays basque, côte d'Azur,
Corse, France d'outre-mer, pays
étranges et lointains. Chaque pro-
vince et chaque nation a voulu que
cette Exposition comportât un peu
de son charme et de ses particu-
larités. Et l'on passe, comme dans
un rêve, du mas provençal aux rues
marchandes d'une cité africaine , ou
de la quiète et hygiénique ville nor-
dique a des images plus familières.
Le soir, vous verrez tout cela trans-
formé par la magie d'une illumina-
tion comme on n'en avait jamais
imaginée jusqu 'ici. «Féerie de la
lumière » a-t-on dit. Le mot fut ra-
rement plus exact. Ces fontaines
d'où jaillissent des eaux bleues,
rouges et jaunes , la prodigieuse dra--

; li i 1

perie lumineuse dont on a revêtu la
Tour Eiffel, Cette immense tour du
palais du froid d'où tombent des
flocons de neige artificielle, cette
débauche d'électricité dispensée
avec un art riche et sûr, tout cela
est admirable.

Puis vous passerez un instant au
gigantesque parc des attractions où
les amateurs d'émotions fortes sont
servis à souhait. Et vous aurez ainsi,
sans courses inutiles , sans fatigues
et sans recherches décevantes, vu
ce qui méritait « surtout » d'être vu.
Vous vous serez forgé une opinion
personnelle qui vous permettra de
dédaigner désormais les louanges
trop vives et les critiques injustes
que certains journaux continuent de
distribuer sans discernement.

i (A suivre)

Un des aspects nocturnes de l'Exposition

La vie intellectuelle
AUTE URS DRAMA TIQUES SUISSES

La faveur dont jouissent certains
de nos auteurs dramatiques est un
gage certain de Fintèrêt que leurs
œuvres suscitent dans les milieux de
théâtre étrangers. Signalons aujour-
d'hui le succès de notre collabora-
teur A lfre d Gehri , dont la p ièce :
t Bureau central des idées » — déjà
primée au concours organisé par le
théâtre du paquebot «Normandie» —
vient de paraître dans la « Petite il-
lustration ».

De telles distinctions sont assez
rares pour que nous prenions p lai-
sir à les signaler.

Mentionnons aussi la parution en
librairie de la p ièce d' un autre de
nos collaborateurs , M. Rodo Mahcrt.
Cette p ièce : « Le cœur et le brow-
ning », orig inale et délicate , a paru
récemment dans un hebdomadaire
romand.
Un livre par Jour

UNE VOIE NOUVELLE
par Phili ppe Guignabaudet

L'évolution des mœurs et celle des
esprits n'ont pas suivi , depuis qua-
tre-vingts ans, les progrès de la
technique. Le régime cap italiste se
meurt. Il est mort. Le corporatisme
ni le communisme ne. le remplace-
ront : ces jutons sont "déjà dépassés.
Alors ? Nous voici acculés soit à la
guerre civile, soit à la guerre étran-
gère, peut-être aux deux. Si , au lieu
de subir ces calamités atroces en
courbant simplement l'échiné , nous
essayions «d' organiser» nous-mêmes
la Révolution ?

On voit la netteté limp ide — jointe
à la hardiesse saisissante — des
idées, que ce nouveau venu dans les
lettres économiques, M. Philippe
Guignabaudet , nous apporte dans
« Une voie nouvelle ». Mais il ne
remplirait pas encore toutes les pro-
messes de son titre s'il n'entrepre-
nait, lui, de « reconstruire », ce que
si peu de ses émules ont fait .  (Ernest
Flammarion, éditeur, 26, rue Racine,
Paris).

Communiqués
I_e palais des Indes

Les représentations du palais des In-
des, installé actuellement sur la place
du Port, connaissent un grand succès.
C'est qu'aussi le programme véritable-
ment étonnant présenté au public est
d'une richesse Inouïe: exhibition de
peuplades noires, accompagnées d'ani-
maux de leurs pays d'origine; dressaga
de souris savantes, présentation de ser-
pents monstres, etc. La visite du pa-
lais des Indes fera la Joie de Jeunes et
vieux.
YS//?//s/// /" s//rs//sf/s^^

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

Course de bienfaisance
dn Touring-club de jVeuchâtel

Dans sa dernière séance, le comité de
la Section Automobile neuchâteloise du
Touring-club de Suisse avait décidé d'or-
ganiser, comme régulièrement chaque
année, une course de bienfaisance. L'Or-
phelinat catholique et l'Orphelinat du
Prébarreau, tous deux de Neuchâtel, en
devaient être les bénéficiaires.

Aussi, le jeudi 23 septembre, le tempe
devenant plus clément, décision fut pries
de faire la course l'après-midi même.
Bien nous en prit puisque le soleil, dès
11 heures, fit son apparition, et c'est
ainsi que, tôt après diner, un conforta-
ble car emporta une Joyeuse cohorte de
fillettes accompagnées de leurs directri-
ces et pilotées par MM. Edmond Roulet
et Jehlé, de notre comité. La ville fédé-
rale était choisie comme premier but d»
notre excursion. Naturellement, 11 y eut
visite du Palais fédéral , promenade en
ville, et... visite à la fosse aux- ours avec
distribution de carottes ! Les organisa-
teurs avaient si bien prévu les choses (ou
est-ce le hasard ?) que quand le car
passa devant la « tour de l'horloge », 11
était exactement 15 heures et qu'aln»!
nos fillettes purent voir fonctionner cet-
te curiosité historique.

Après la visite de Berne, l'Itinéraire
nous conduisait à Fribourg, autre ville
Intéressante, où le car nous déposa après
avoir traversé cette merveilleuse campa-
gne bernoise et frigourgeolse toute en-
soleillée. Fribourg fut parcourue k pied
et l'on en profita pour visiter la cathé-
drale.

Une surprise attendait nos enfante,
puisque le comité de la section
avait fait préparer une collation consis-
tant en un délicieux cacao, servi k pro-
fusion accompagné de petits pains.

Tout a une fin, même les meilleures
des choses, même les courses en auto-
cars I et 11 fallut bien songer à rentrer.
Pour faire durer le plaisir, une pétition
générale de « marcher au ralenti » fut
adressée au chauffeur et quand celui-ci
l'oubliait, bien vite un chant de circons-
tance : « Doucement petit chauffeur » sur
l'air de « doucement petite troupe » lt
rappelait à la réalité.

Même en marchant lentement, on ar-
rive au but : c'est ce que nos fillettes
durent hélas constater I Aussi à 20 heu-
res, notre car fit son entrée en ville et
ramena nos petites orphelines heureuse*
d'avoir passé ce qu 'elles appelaient «uni
merveilleuse après-midi ». C'est au mi-
lieu des « au revoir, merci, remerciez bien
ces messieurs » que la séparation eut lieu
tandis qu 'une petite « botte » d'au moim
six ans nous criait : A la prochaine fols !

Mentionnons encore en passant que 1*
ravitaillement en bonbons fut gracieuse-
ment assuré par notre chef de course.
M. Roulet. qui tout au long du parcours
fit d'amples distributions et ce fut heu-
reux car ainsi les voix étaient maintenues
en forme et les chansons ne tarirent
point. T.

_Les comptables diplômés
à Lausanne

L'assemblée annuelle de l'association
des comptables diplômés de la société
suisse des commerçants, section romande.
a eu Heu le 25 courant, à Lausanne, sous
la présidence do M. W. Faes, Neuchâtel.

Elle décida diverses mesures suscepti-
bles d'élever le niveau professionnel des
chefs-comptables et de faire mieux con-
naître en Romandie le diplôme leur étant
délivré à la suite d'épreuves supérieures
et qui Jouit d'une large considération
dans le monde commercial de SulsM
alémanique.

Deux communications du plus vif in-
térêt retinrent l'attention des partici-
pants, l'une portant sur les dispositions
revisées du C. O. intéressant les compta-
bles, et l'autre sur- les graphiques loga-
rithmiques.

« L'Avenir » de Serrières
à Leysin

Par une matinée brumeuse, un autocar
partit , à 5 h. 30. le dimanche 25 sep-
tembre, emportant « L'Avenir ».

La Joie et le plaisir furent de la partie
et durant toute la course, les cuivres
ont chanté.

Le Sanatorium neuchâtelois de Leysin
a eu. lui aussi, une heure de Joie. En
effet , sans avis, à la bonne franquette ,
notre Joli corps de musique , dans ses
nouveaux uniformes, fit retentir l'air pur
de la montagne d'un répertoire choisi
en l'honneur des malades de notre sa-
natorium.

Bulletin
à découper

pour les personnes ne recevant
pas encore le journal

Je déclare souscrire ft un abonne-
ment à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au

31 décembre 1937 . 3.15
• Le montant de l'abonnement sera

versé k votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

• Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : 

Prénom : 

Adresse : _ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
One enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

Salon de coiffure dames et messieurs œk

A. Castellani Çarw?»? U
Permanentes à Fr. 1n,- omanties B mois I¦ !

On Ht dans le Matin :
« Chiffres prodigieusement intéresr

sants publiés par le « Times » sur le
commerce et l'industrie russes du
pétrole — et d'où il suit que ce
commerce et cette industrie sont en
pleine décadence.

» Les exportations russes de pé-
trole sont tombées de 6,117,000 ton*-
nes, en 1932, à 2,633,000 tonnes, en
1936 — soit une chute de 56 %.
Et, pour la première foi s dans l'his-
toire économique de la Russie con-
temporaine, on a assisté dans la mê-
me année 1936, à ce phénomène in-
vraisemblable que le gouvernement
soviétique a importé 46,000 tonnes de
pétrole. C'est à peu près comme si
on apprenait demain que le Brésil
importait du café...

» Raisons d'e cette extraordinaire
décadence : on a voulu tout motori-
ser en. U. R. S. S. et la consommation
d'essence a augmenté dans des pro-
portions formidables. En outre, l'ex-
ploitation de nouveaux gisements a
donné de cruels mécomptes, par sui-
te des procédés rudimentaires de fo-
rage, et la production qui, grâce à
ces nouvelles exploitations , devait
augmenter de 25 %, a à peine aug-
menté de 5 %. D'ailleurs, la produc-
tion russe est loin , très loin, d^attein-
dre la production américaine. Alors
que la production américaine est de
450 millions de barils par an, la pro-
duction russe ne dépasse pas 30 mil-
lions de barils.

» Résultat probable : il faudra fu-
siller les ingénieurs russes qui, évi-
demment, sont des fa ctieux vendus à
la contre-révolution... >

La production du pétrole
diminue en U. R. S. S.

Toujours des condamnations
à mort par dizaines

au paradis soviétique
MOSCOU, 28 (D.N.B.) — A Pou-

dech, en Carélie, sept employés se
sont vu infliger la peine de mort
pour « manœuvres concertées visant
à discréditer la puissance soviéti-
que ». A Krasnotovsk, en Turkménie,
six fonctionnaires ont été condam-
nés à mort pour les mêmes manœu-
vres.

D'autre part, on mande de Batoum
au journal géorgien «Sarja Wostoka»,
qu'un procès vient de s'ouvrir con-
tre 11 habitants de la république
d'Adchirija, accusés d'avoir travaillé
à la séparation de celle-ci de l'U.R.
S.S. et au rétablissement du régime
capitaliste dans la dite république,
sous le protectorat d'un Etat étranger.
Le principal inculpé est M. Lord-
koupanidzé, jusqu'à présent président
du comité central de la république
d'Adchirija.

D'autre part, la « Leningradskaia
Pravda > confirme que huit membres
d'une bande contre-révolutionnaire
ont été condamnés à mort à Staraya-
roussa. Opérant dans une organisa-
tion de stockage du blé, ils avaient
détruit 60,000 tonnes de grain en in-
troduisant des insectes parasites. '
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Carnet da jour
CINÉMAS

Palace : Ménllmontant.
Théâtre : Oç a tué.
Caméo : Vlva Villa !
Chez Bernard : Le général est mort à

l'aube.
Apollo : Josette.

Une grande foire de bétail à Schwytz

Chaque année, cette foire d'automne, l'une des plus importantes de Suisse,
attire de nombreux éleveurs et maqui gnons. Cette fois , plus de 2000 têtes
de bétai l étaient rassemblées sur le foirail , dont voici une vue d'ensemble

LE VÉRITABLE

Messager boiteux
de Neuchâtel

1938
est en vente dans tous les
kiosques, librairies et dépôts.

de jeu ai
(Extrait du journal t Le Radio »)

SOTTENS : 13.29, l'heure. 12.30, ln-
form. 12.40, disques. 16.59, l'heure. 17 h.,
orchestre de genre. 18 h., la cuisine
pratique. 18.20, œuvres de Chopin. 18.30,
œuvres de Schubert, par l'O.R.S.R. 19 h.,
causerie aur les vendanges. 19.10, les
arts et les lettres. 19.20. à propos de
la Fête des vendanges de Neuchâtel , par
M. F. Gaudard, Journaliste. 19.30, Inter-
mède. 19.46. communiqués. 19.50. In-
formations. 20 h., orgue. 20.30, «L'école
des gendres», comédie de Reymond. 22 h.,
quelques valses par l'O.R.S.R. 22.30, à
la S.d.N.

Télédiffusion : 11.30 (Lyon), disques.
12 h. (Lugano), disques. 16.05 (Vienne),
refrains k succès. 22.50 (Karlsruhe), con-

BEROMUNSTER : 12 h., ouverture de
Suppé. 12.40, musique populaire. 17 h.,
conc. par l'orchestre de genre. 18 h., dis-
ques. 20 h. conc. par le R.O. 21 h., cau-
serie-audition sur les ballades alleman-
des. 21.35, suite du concert. 21.40, «Rem-
brandt», pièce musicale de Herzog.

Télédiffusion : 10.50 (Vienne), musi-
que champêtre. 13.30 (Francfort), con-
cert. 14.10. musique populaire. 22.30
(Vienne), danse.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12 .40, dis-
ques. 17 h., orchestre de genre. 19.55,
suite pour grand orchestre. 20.40, mu-
sique espagnole. 21.30, chants de bord,

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchfttel ) :

EUROPE I :  12 h. (Vienne), orchestre.
13.45, chant. 16 h. (Constance), concert.
19 h. (Francfort), musique romantique
pour piano et chœurs. 20.10 (Hambourg),
danse. 21.15 (Vienne), orchestre. 22.30
(Milan), « Adrlenne Lecouvreur », opéra
de Cilea.

Europe II : 11.45 (Strasbourg), orches-
tre. 13 h. (Bordeaux), orchestre. 13.50
(Tour Eiffel), disques. 14.15, concert.
14.30 (Farts Colonial), musique de
chambre. 16 h. (Limoges), musique lé-
gère. 18.30 (Lyon), sketch radlophon.
20.30 (Paris). « Pelléas et Méllsande »,
opéra de Debussy.

RADIO-PARIS : 12.30 et 13.45, mu-
sique variée. 16.45, «Il ne faut Jurer de
rien», comédie de Musset. 19.30, guitare.
20.30, «Pelléas et Méllsande» drame ly-
rique de Debussy.

GRENOBLE : 14.30, musique de cham-
bre.

DROITWICH : 15.15, orchestre. 20.15,
concert symphonique.

PRAGUE : 17.10 chant.
VIENNE : 17.25, clavecin.
HEILSBERG : 20.10, « Orphée », opéra

de GlUck.
TOUR EIFFEL : 20.15. Pelléas et Mé-

llsande», drame lyrique de Debussy.
MILAN: 21 h., «Adrlenne Lecouvreur»,

comédie dramatique de Cilea.
MUNICH : 21.10, musique de cham-

bre et chants de Schubert.
FRANCFORT : 21.15, œuvres de Beet-

hoven.
BUDAPEST : 21.35, orchestre de l'O-

péra.
VARSOVIE : 22 h. chant et piano.

cv///// ////«//////-y-'«**'-*'''''-**"'''""'*"*'

Emissions radiophoniques

11 septembre : Suspension de liqui-
dation de la succession répudiée de
Marie Glgon née Frohlich, de son vi-
vant domiciliée à la Chaux-de-Fonds.

11 septembre: Clôture de la faillite
de Novator S. A., fabrique de boites de
montrée, k la Chaux-de-Fonds.

13 septembre : Clôture de liquidation
de la succession répudiée d'Edouard-
Frédéric, dit Fritz Kocher , bijouterie et
orfèvrerie, k la Chaux-de-Fonds.

13 septembre : Séparation de biens en-
tre les époux Samuel Gertsch , à Fleurier,
et Elisabeth Gertsch née Gulllet.

— 18 septembre : Ouverture de la fail-
lite de la Crémerie du Collège S. A. à Pe-
seux. Délai pour les productions : 8 octo-
bre 1937. Liquidation sommaire.

— 18 septembre : Ouverture de la fail-
lite de Louis Jacot, fabricant de ressorts,
k Peseux. Délai pour les productions : 8
octobre 1937. Liquidation sommaire.

— 15 septembre : Contrat de mariage
entre les époux Schwertfeger Ernest, con-
fiseur, et Ida, née Schmid, tous deux do-
miciliés k Hauterive.

— 14 septembre : Séparation de biens
entre les époux Maurice et Antoinette
Carettl née Jeanjaquet, négociants, k
Travers.
wMMf tswfMsf swrrsssrf ssssssssssfS/J'SSSjy S'Sf SA

Extrait de la Feuille officielle

i r
Combien la terre a-t-elle

d'habitants ?
L'Annuaire du bureau des longitu-

des donne le chiffre de 1818 millions
d'habitants. A.-L. Hinckmann, dans
son « Atlas universel >, s'arrête à
celui de 1821 millions, en 1922. En-
fin , d'après l'annuaire statistique in-
ternational de la Société des nations,
la population du globe, estimée à
1810 millions d'habitants en 1923,
était évaluée à 1906 millions en 1915.

L'Asie, à elle seule, compte envi-
ron pour moitié dans ce total.

Une curiosité par jour

ENFANTS TERRIBLES
Maman et petit  Paul chez le mé-decin . — N on, non, le médecin neveut voir que ta langue.



A notre grand rayon

Rideaux - Ameublement
vous trouverez un choix superbe et des prix très intéressants
BRISE-BISE en filet ——^————— TISSU DÉCORATION,
mèche. brodé main , VITRAGES A VOLANTS en 120 cm. de large, nou-
grand. 60 X 80 O CA écru, dessins jacquard, su- veauté, rayé en bleu ,
cm., la paire . . t,'w perbe choix, larg. 63 cm., vert, cuivre, | QE

„,„„,„ . ,. le mètre I AK le mètre ¦¦«»«
BRISE-BISE en jolie 1 95 175 9 ,&§U
marquisette fantaisie, ' ' TISSU DÉCORATION,
avec franges ou volants, sranerhes rnialités en
en blanc ou écru, RIDEAUX DE CUISINE en «g^S» Ĵgjg
grandeur 55 X 70 cm., ££««« °* **&, 

largeur 
 ̂ ffila paire I AR 5o'63 ""•• S^and choix EA d j 0 -.-'

3.90 2.50 l.« le m., 1.45 -.95 -75 '&» 
J^go 3.90 2.95

1̂ M^cSe^fvS VITRAGES A VOLANTS en STORES au mètre en
entre-deux et Volante volle imPrimé> fond blanc filet soie avec riches
™

n7fiTy OIITM OU écru > largeur 63 cm., su- broderies et franges soie
en la mire 2,50 Pci'bes impressions, . OC art., hauteur 220 cm.,cm., la paire . -¦••»-» 

le mètre L95 1A5 -,33 
 ̂ mètre - -j«

VITRAGES ENCADRÉS ———————— 13.50 11.50 ««W
en filet ou marquisette, MARQUÏSETTE JACQUARD n, ,nnm„nches broderies et fran- et brodée, très beaux des- MARQUISETTE unie
ges de soie art., gran- sjnS) en {I Q et 150 cm. de blanc ou écrue, qualité
deur 60 X 160 cm., large écru ou blanc I "IC lourde en 150 cm. de
la paire g Ej ft le m.' 3.50 2.65 1.95 •¦•w large O âR
14.50 12.50 9.50 OivU ___J____________ . le mètre 2.75 *¦"*»

Tous les accessoires pour la pose de vos rideaux, à notre grand rayon spécial,
à des prix très intéressants

Nous tenons un grand choix en tapis de tables, j etées de divans,
descentes de lits et milieux, à des prix très avantageux

v e n d  b o n  e t  b o n  m a r c h é

Si vous n'avez pas d'ap p areil ou que le
vôtre ne vous donne plus satisf action ,

alors... achetez un

RADIO MEDIATOR !

6 modèles depuis Ffa 250s" !!!
soit un p remier versement de Fr. 25.-

et 18 mensualités de Fr. 14.20
Une démonstration vaut mieux que tous les arguments 1

EN VENTE CHEZ¦0âh!M
Ruelle Dublé t g UKÊ j fc NEUCHATEL

^OUR L'AUTOMNE

Pantoufles chaudes,, .poil de chameau,
pour dames. Avec talonnette en cuir.
Pour enfants et sans talonnette Fr. 2.90
ELITE, bas pour la saison froide. Fil et
soie. Chaud comme un bas en laine

Fr. 2.50

Pour messieurs, poil de chamean.
Très bonne qualité. Avec talonnette.
RECORD, chaussette fine en pure laine

Fr. 1.50

AmX mÊéM
Place de la Poste, Neuchâtel

P 287 Q

A LA T R I C O T E U S E
Mlles J. et L. Clerc - Seyon 14 a

Notre cours de tricotage main
donné par Mlle Lavoyer

recommencera le lundi 11 octobre
et aura lieu au

RESTAURANT NEUCHATELOIS
Pour tous renseignements, s'adresser au magasin

PENDANT LES VENDANGES

F R O M A G E
gras du Jura et de la Gruyère de tout 1er choix

FR. 2.60 le kilo par 3 kg.
Prix de gros par pièce - Expédition au dehors

Laiterie Alf. JAUNIN, Chavannes
et chaque jou r de marché sur la place

g» j ti U~> MoU

PRIX AVANTAGEUX

1938 Vient de paraître

t L E  
VÉRITABLE

MESSAGER
BOITEUX

DE NEUCHATEL
Editeur : Imprimerie Centrale, Neuchâtel
PRIX : 75 0. — En vente dans les prin-
cipales librairies, kiosques et dépôts.

Fête des vendanges
Masques - Faux nez - Loups - Dominos
BARBES - MOUSTACHES - COIFFURES, etc., etc.

Grand choix - Prix modérés
__»*> MAISON SPÉCIALISÉE

G. GERSTER - Saint-Maurice 11
GROS - DEMI-GROS - DÉTAIL

DRAPEAUX EN TOUS GENRES

of oaéf ë
*dCoopé/awê ae Q\
loBSommaÉon)
| 4mwww^w f̂ tww,st ^i 'ff *(f(f *ttf 'tr ^!f( S ( V€Hi,tm

Choucroute
prima

de Berne
45 c. le kg.

RISTOURNE

OCCASION
A vendre canapés, un di-

van moquette, machine à
coudre en bon état de mar-
che, vitrines, divans turcs.

A. SCHWANDEB
matelassier - tapissier

Néubourg 23

Jlebet?
BANDAGISTE Tél. 51.452
Salnt-Maurioe 7, NEUCHATEL

vous offre le

xwiset % 71*
de forme rationnelle, exécuté
aveo dea bandes élastiques
pour laisser le buste libre, se
laçant sur le devant pour per-
mettre un ajustement par-
fait, étudié pour que la partie
dorsale tienne la colonne ver-
tébrale par soutien et non
par compression.
Vente exclusive pour la région

Gaines
Ceintures

Soutien-gorge
Grand choix dans tous les
genres (sur mesure pour cas
spéciaux).

Timbres S. E. N. J. 5%

1 ABONNEMENTS 1
S pour le 4ms trimestre g
W Paiement , sans frais , par chèques postaux w

f Jusqu'au 5 octobre g
5? En* vue d'éviter des frais de rembourse- ',*£
"X ment, MM. les abonnés peuvent renouveler "J*
0 dès maintenant à notre bureau leur abon- -w
A nement pour le 4me trimestre, ou verser -B
g» le montant à notre 41

| Compte de chèques postaux IV. 178 S
S A cet effet, tous les bureaux de poste Z
!2y délivrent gratuitement des bulletins de ,jjk
; versements (formulaires verts), qu'il suffit "W
1P de remplir à l'adresse de la Feuille d'avis w
A de Neuchâtel, sous chi f f re  IV .  178. -w
A Le paiement du prix de l'abonnement est A
É& ainsi effectué sans frais de transmission, A
j* k ceux-ci étant supportés par l'administra- da

; tion du journa l '%£

A Prix de l'abonnement : Fr. *>$# «f tB A

w Prière d'indiquer lisiblement, au dos du w
O coupon, les nom, prénom et adresse A
È  ̂ exacte de 

l'abonné. A
A Les abonnements qui ne seront pas A
A payés le 6 octobre feront l'objet d'un prélè- 2
S vement par remboursement postal, dont 2E

les frais incomberont à l'abonné. g
ADMINISTRATION DE LA I

W FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. g

De jeudi à samedi
GRANDE VENTE DE

Jeunes poules blanches
Au magasin de Volailles

LEHNHERR FRÈRES

Délicieux

Vacherins-MM TOr
des Charbonnières

chez PRISI
Hôpital 10

FAVORISEZ LE COMMERCE LOCAL
et pour l'esthétique et le confort de votre appartement,

choisissez un

TAPIS PERSAH
de I» RJIma A DÏTD/PI ORANGERIE 8
maison 1YJ|I11C /\# DUIYVJI à côté du ciném̂
suisse : Apollo
qui vous assure le maximum de garantie, des qualités

de choix et les plus bas prix *

Fromage pour les vendanges
Fromage de Gruyère 3A gras Fr. 2.40 le kg.

depuis 5 kg Fr. 2.30 le kg.
meule de 20 à 25 kg. . . . » 2.15 »

Fromage gras du Jura et Gruyère f Fr. 2.80 le kg.
depuis 5 kg Fr. 2.70 le kg.
par demi-meule . . . .  » 2.50 »
par meule de 30 à 40 kg. » 2.40 »

E X P É D I T I O N  A U  D E H O R S
Magasin de beurre Q Êk CfAtVAP 5a_? *•et fromage KI'HI iSIWlJi-CSr Trésor

Ernest WITTWEN
CONFECTION POUR HOMMES
PLACE DES HALLES ¦IHIWtl«W*a^a__________WM_Mi

vous offre :
Complets de ville 67.- ,8"wî?'i8: :

Complets golf ... 47.- ""«.:

Complets golf ... 63.- 73.. es..
(à deux pantalons) -/ *

Manteaux mi-saison 59.- ?i:l ll.l
(gabardine)

Manteaux de pluie 15.- 20.-
Grand assortiment en

Complets-salopettes 750
9.SO 11.50 13.50 14.BO

Grand choix en pantalons rayés
et pantalons de travail à des

prix avantageux

JÉIk QUATRE
^g. iillï llflISi c_ n 11 c

Ĵ^HM
IIM chaque jour

CAISSE CANTONALE
D'ASSURANCE POPULAIRE

constituent le C A P I T A L •
dont vous aurez besoin plus tard

- ¦—. ^—¦—____________________________________________________________________ _______-_-_-__-_--__________--_____-¦

Demandez renseignements à la direction
de cette caisse, RUE DU MOLE 3, ou
à ses CORRESPONDANTS dans toutes

| les CO M M U N E S  N E UC H A T E L O I S E S

______M_____Mn__EnD _̂____________________r"______________o_^^

Cure d'automne !

Baume de genièvre
à la salsepareille

dépuratif et diurétique
1/2 flacon Fr. 3_—
1/1 flacon » 5.50

PHARMACIE '

F. TRiPE T
Seyon 4

Neuchâtel - Tél. 51.144

Pour vernir vos tuyaux
et fourneaux

Vernis noir
SANS ODEUR

résistant à 350 degrés

Vernis aluminium
SANS ODEUR

résistant à 700 degtrés

¦yoNTj-g t-

^"
¦•EClusfti

Timbre escompte 5 %

Ce qne vous ne
trouvez pas ailleurs)
vous le trouverez
chez nous... c'est

pourquoi...
... avant d'acheter... venez
visiter notre vaste exposi-
tion sur deux étages, nous
sommes certains de pou-
voir vous servir... (même
les plus difficiles !), tant
notre choix en meubles
neufs ou d'occasion est
grand.
Meubles S. MEYER, la mai-
son qui ne vend pas cher

Fauboure du Lac 31, Télé-
pho ne 52.375, Neuchfttel.

_Lcs personnes 
qui mangent

un peu de noix 
tous les jours

s'en trouvent bien —
Noix du pays 

Fr. -.35 la livre

- ZIMMERMANN S. A.

FOULEUSES
à raisin, forme neuchâte-
loise, robuste et soignée,

à grande trémie large

Pressoirs - Vérins
Egrappoirs - Pompes

Schurch&C?
Faubourg du Crêt 23

Fête des vendanges!
Pour la décoration

des chars

Belles grandes
tagètes

chez
D. RIESER, horticulteur

Tel. 61.235
CORMONDRÈCHE

Pendant les ¦ <
vendanges ——

le bon
fromage gras du Jura
de 

- ZIMMERMANN S. A.
à Fr. 2.80 le kg. 
par 2 kg. 



Les spOTts
FOOTBALL

La composition des équipes
nationales A et B

Voici la composition de l'équipe
nationale A qui jouera le dimanche
10 octobre à Paris contre la France :
Bizzozero (Lugano), Minelli  (Grass-
hoppers), A. Lehmann (Lausanne) ,
Sprkiger et Vernati ( Grasshoppers),
Lœrtscher (Servette), Bickel (Grass-
hoppers), P. Aebi (Young Boys),
Rupf (Grasshoppers), Wallachek et
G. Aebi (Servette).

Remplaçants : Huber et W. Weilcr
(Grasshoppers).

Suisse B : Feutz ; Riva , Baur ; Bu-
choux, Lehmann , Bauch ; Weber , Wa-
gner, Monnard , Sydler et Ciseri II.

Remplaçants : Kalbermatten , El-
saesser, Lehmann et Mohler.

Suisse B bat Sélection
zuricoise 7 à 2

(mi-temps 3 à 0)
Pour parfaire  son ent ra înement ,

l'équipe nationale B a joué mercredi
soir contre une sélection zuricoise.
Les « cadets » ont fait une bonne par-
tie. Le premier but a été marqué par
Wagner puis Ruefli a forcé la défen-
se zuricoise. Avant le repos, Mon-
nard a réalisé le troisième but à la
suite d'une  échappée.

A la reprise, Ruefli  a marqué le
quatrième. Kunzle a réussi tôt après
le .premier but pour les Zuricois. Ci-
seri II a ensuite marqué deux goals.
Alors que Kunzle  inscrivait  le numé-
ro deu x pour les Zuricois, Wagner
portait la marque à 7 à 2 pour l'é-
quipe nationale.

Voici la composition des équipes :
Suisse B : Kalbermatten (Bâle) ;

Riva (Servette), Baur (Bienne) ; Leh-
mann (Young Boys), Lehmann
(Nordstern), Jaccard (Bâle) et Bu-
choux en seconde mi-temps (Servet-
te) ; Buefli (Aarau),  Wagner (Grass-
hoppers), Monnard (Bâle),  Sydler
(Young Boys) et Ciseri II (Servette).

A la S. d. N.,
on recherche des formules

de résolutions

Espagne et Japon

Notre correspondant de Genève
nous téléphone :

L'assemblée de la S. d. N. attend
toujours pour  siéger d'avoir reçu les
rapports de ses commissions. Les or-
ganes de la commission politique, no-
tamment, sont toujours à la recher-
che compli quée d'une formule de ré-
solution qui doit permettre à l'assem-
blée de montrer qu 'elle a tenu comp-
te des appels qui lui ont été adressés
par le gouvernement de Valence et
par le gouvernement chinois et en
même temps de se tirer d'affaire sans
s'engager dans la délicate procédure
d'intervention directe, et de sanc-
tions.

Les éléments d'extrême-gauche s'a-
gitent cependant toujours beaucoup.
Toutefois, * on ne croit pas que les
projets de résolution s'écarteront fi-
nalement des formules habituelle^ de
compromis S. d. N.

La commission fiscale de l'assem-
blée a continué à examiner les ques-
tions économiques et financières qui
sont de son ressort. Elle a entendu
entre autres le rapport de la com-
mission spéciale des matières pre-
mières. A ce propos, on est arrivé à
la conclusion que le problème des
matières premières qui a fait' couler
beaucoup d'encre et qui sert au
Reich à étayer ses revendications
coloniales n'existe pas en lui-même.
On constate, en effet, que rien n'em-
pêche les pays qui sont en mesure
de les payer de se procurer à des
prix parfois même moins élevés que
ceux réclamés dans les pays qui ont
des colonies, toutes les matières pre-
mières qu 'ils veulent acquérir.

Le délégué de la France. M. Bru-
net , voulant just 'fier la politique éco-
nomique de son pays qui a été atta-
quée parfois parce qu 'on a estimé
qu 'elle s'écartait de l'accord tripar-
tite entre la France, la Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis est arrivé de
son côté à parler des dép lacements
de capitaux. Ceux-ci , selon lui , de-
vraient répondre seulement aux né-
cessités commerciales et voici qui vi-
se plus directement la Suisse et nos
banques : M. Brunet a formulé l'avis
qu 'un pays comme le sien qui ne sol-
licite pas l'aide de l'étranger pour re-
mettre de l'ordre dans ses finances
avait le droit d'exiger qu 'on ne cher-
che pas à attirer au dehors les capi-
taux qui sont les siens.

Ed. BAUTY.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

ACTIONS 28 sept. 29 sept.
Banque nationale . . 650.— d 650.— d
Crédit suisse N 698.— d 701.— d
Crédit fonclei aeuch 590.— d 590. — d
Soc. de banque suisse 652.— d 656.— d
La Neuchâteloise 440.— d 440.— d
Cât>. électr Cortalllod 2800.— d 2800.— d
Ed. Dubied & Cie 450.— d 452.— d
Ciment Portland — .— —.—
Tramways Neuch ord —•— —.—

> » priv —.— —.—
1mm. Sandoz-ITavers 220.— o 200.— o
Salle des concerts 350.— d 350.— d
Klaus 250.— o 250.— o
Etabllss. Perrenoud 370.— d 370.— d
Zénith S. A., ordln 78.— d 78.— d

t> > prlvil 90.— d 90.— d
OBLIGATIONS

ïïtat Neuch 3 ts 1902 100.— d 100.— d
Stat Neuch 4 % 1907 101.25 d 101.— d
Stat Neuch 4 % 1931 100.70 d 100.70
Etat Neuch 2 Va 1932 95.60 d 95.55
Ville Neuch 3 Va 1888 100.- d 100.— d
Ville Neuch 4 % 1931 101.75 101.50 d
VUle Neuch 4 •/. 1931 101.50 d 101.50 d
Ville Neuch S % 1932 100.40 d 100.40 d
Ch.-de-Pnds 4 % 1931 79.50 d 79.75 d
Locle 3 % % 1903 68.- d 68.— d
Locle 4 % 1899 68— d 70.— d
Locle 4 % 1930 69.— d 70.— d
Salnt-Blalse 4 % 1930 102.— d 102 — d
Crédit fonclei N 6 '/. 105.— d 105.— d
Ed Dubied Ole 6 H, 100.25 d 100.25 d
rramways 4 •/« 1903 98.— d 98.— d
J Klaus 4 >4 1931 100.75 d 100.75 d
Et Perren 1930 4 V4 101.— d 101.— d
Suchard 6 •/. 1913 101.50 d 101.50 d
Suchard 4 V> 1930 103.75 d 103.75 d
Taux d'escompte Banque nationale t % %

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 28 sept. 29 sept.
Banq. Commerciale Baie 116 116
Un. de Banques Suisses 635 n 635 n
Société de Banque Suisse 658 660
Crédit Suisse 704 703
Banque Fédérale S>A. .. 553 552
Banq. pour entr élect. .. 683 681
Crédit Foncier Suisse .. 300 300
Motor Columbus 323 319
Sté Suisse lndust. Elect , 490 490
Sté gén. lndust. Elect. .. 335 d 335 d
ï.é Buisse-Amér. d'El. A. 65!4 65

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2720 2710
Bally S. A 1360 1325 d
Brown Boverl & Co S. A. 233 232
Usines de la Lonza 125 125
Nestlé 1109 1106
Entreprises Sulzer 740 735 d
Sté Industrie Chlm. Bâle 5770 5875
Sté Ind Schappe. Baie . 858 870
Chimiques Sandoz. Bàle 7850 7875 *
Sté Suisse Ciment Portl . 950 d 950 d
Ed. Dubied & Co S. A. 455 o 455 o
J. Perrenoud Co. Cernier 370 d 370 d
Klaus S. A., Locle 250 o 250 o
Cables Cortaillod 2850 o 2850 o
Câblerles Cossonay 1790 o 1790 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano - Amerlcana Elec 1620 1610
ltalo-Argentlna Electric. 229 227
Allumettes Suédoises B. 25 d 25 d
Separator 129 128 y .
Royal Dutch 943 942
Amer Enrop. Secur. ord. 40 '/_ 39 J4

BOURSE DE GENtVE
Les chiffres seuls indiquent les prix laits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS 28 sept. 29 sept.

Banque nation suisse - .— — .—
Crédit suisse 706.— 705.—
Soc. de banque suisse 660.— 662.—
Générale élec Genève —•— —.—.
Motor Columbus 323.— 320.—
Amer EUT Sec priv 426.— — .—
Hlspano American E 326.— 325.—
Italo-Argentine électr 228.50 229.25
BoyaJ Dutch 948.50 940.—
Industrie genev gaz 355.— 350.—
3az Marseille —.— —.—
Eaux lyonnaises capit. —.— — .—
Mines Bor ordinaires —.— 395.—
Totls charbonnages 263.— 263.50 m
Trlfall . . . .  21.75 —.—
Aramayo mines . . . .  36.90 36.10.
Nestlé . . . . .  1109.— llll.—
Caoutchouc S. fin . . 47.40 47.25
Allumettes suéd B . 25.50 —.—

OBLIGATIONS
i V4 •/„ Fédérai 1927 —.— _

._
3 % Rente suisse —.—
3 Va Chem de fei AK 102.60 102.80
3 •/. Différé 100.50 100.75
4 •/. Fédéra) 1930 —.— —.—
3 •/. Défense aatlonale —.— — .—
_!hem. Franco-Suisse 517.— — .—¦-•«.;
3 •/• Jougne-Eclêpens —.— 503.—
3 Va ''• Jura-Slmploi) 101.75 101.80
3 % Genève k lots 132.— 130.—
4 % Genève 1899 —.— —'—
3 % Fribourg 1903 —•— —.—
4 Vt Argentine 1933 106.25 107.50
4 % Lausanne — .— _ ._
5 '/. VUle de Rio 145.50 146.50
Danube Save 49.— 49.40
5 % Oh Franc 1934 1138.— _ .-
7 % Chem fer Maroc 1200.— 1211.50
6 % Parla . Orléans —•— —.—
S % Argentine céd —.— —.—
Crédit t Egypte 1903 290.— —.—
Hlspano bons 6 % 320.— —.—
1 V4 Totls char hong —.— —.—

Dollar et Bruxelles Inchangés. Les au-
tres baissent. Pfr. 14.89 (— 2 1/ , ) .  Llv. ster.
21.54 (—1 c). Amst. 240.57^. (—12'A C) .
Stockh. 111.07'*' (—17^). B.-Ayres 130.25
(—12><). Bourse moins ferme : 12 actions
en petite baisse, 12 en hausse, 11 sans
changement. Lot Genev. 130 (—2). 4J* .
V. Genève 14 : 513 (—2). 3% V. Genève
37 : 1005. (—5).

Immigration et émigration
La statistique pendant le deuxième

trimestre de 1937 accuse une augmen-
tation des migrations par rapport au
trimestre correspondant de l'année pré-
cédente. Le nombre des Suisses en âge
de faire leur service militaire qui ont
émigré a augmenté de 337 et atteint le
total de 1499. Le nombre des émigrants
dans les pays d'outre-mer a augmenté
de 417 et atteint le chiffre de 940. D'au-
tre part , le total des permis d'entrée et
permis de séjour accordés k des étrangers
a augmenté de 1138 et atteint le total
de 9932. Le retour au pays de Suisses
astreints au service militaire a aussi su-
bi une légère augmentation (4- 52). Il
y a eu en tout 1499 émigrants; 1062
Suisses sont rentrés au pays.

Conversion
de l'emprunt genevois 5 y ,  % 1918

Dans sa séance de mardi , le Conseil
d'Etat genevois a enregistré avec satis-
faction le succès de la conversion de
l'emprunt 5 y ,  % 1918, dont 12 millions
étaient encore en circulation. Sur les
10 millions pris ferme par le cartel des
banques suisses, 6,700,000 ont été sous-
crits par les porteurs de titres et 3,3
millions répartis entre les établissements
de crédit pour leurs clientèles respec-
tives. Il n'y a pas eu de souscription pu-
blique et, de leur côté, la Caisse hypo-
thécaire du canton de Genève et la Cais-
se d'Epargne ont souscrit chacune un
million de titres en dehors du cartel des
banques.
Thésau risation d'or en Grande-Bretagne

Le « Times » dit que la thésaurisation
d'or observée à nouveau n'a pas pour
seule cause, ni pour cause déterminante,
la fuite devant le franc. En 1931, au mo-
ment de l'abandon de l'étalon-or par la
Grande-Bretagne, le gouvernement an-
glais s'est prononcé nettement contre la
thésaurisation du méta l jaune , car à cet-
te époque, on craignait que les réserves
d'or ne soient pas suffisantes pour les
besoins du monde. Ces craintes n'exis-
tent plus maintenant et les autorités
anglaises ne semblent plus aussi absolu-
ment opposés à une thésaurisation con-
sidérée comme moyen de protection con-
tre les dépréciations monétaires.
Philips Glocilampen Fabrikcn (Hollande)

Cette entreprise distribue 18 y .  % de
dividende contre 6 % (et dont € % ont
été déjà payés) aux actions ordinaires
et 8 y ,  % aux privilégiés contre 6 %.

Indice boursier suisse
L'indice des actions établi par la Ban-

que nationale suisse est" au 25 septem-
bre 1937, de 178 % contre 182 % au
10 septembre 1937 et 109 % au 25 sep-
tembre 1936. L'Indice des actions in-
dustrielles, à lui seul, se monte à 254 %contre 255 % et 178 %.

Le rendement moyen de douze obliga-
tions de la Confédération et des Che-
mins de fer fédéraux est , au 25 septem-
bre 1937, de 3,31 % contre 3,37 % au
10 septembre 1937 et 4,58 % au 25 sep-
tembre 1936.

Les troupes nipponnes
ont déclenché

une grande offensive

Sur le front de Changhaï

CHANGHAÏ, 29 (Reuter). — Ap-
puyées par l'artillerie lourde, les
avions, les chars d'assaut et les mi-
trailleuses, les troupes japonaises ont
déclenché une offensive générale
sur la ligne de front de plus de 30
km. allant de Chapei à Fiuho. Les
Japonais semblent résolus à s'empa-
rer de la gare du nord et d'autres
quartiers de Chapei que les Chinois
continuent d'occuper depuis le début
des hostilités.

Les troupes nipponnes déclarent
avoir occupé Liou Hang, mais les
Chinois affirment ne pas avoir cédé
un pouce de terrain , bien qu 'ils ad-
mettent avoir subi de lourdes pertes.

De son côté, l'artillerie navale ja-
ponaise a commencé un bombarde-
ment intensif de la rive de Pou-
Toung en face de Nan-Tao. Les obus
passent au-dessus des navires étran-.
gers ancrés sur le Tuan-Pou.

Londres reconnaîtrait
les droits de belligérance

à Franco si le «duce »
retire ses volontaires

Dernière minute

I_ON_OR.ES, 30. — Le «Dai ly
Mail » apprend que le cabi-
net anglais a décidé an cours
«le sa séance de mercredi de
reconnaître le droit de belli-
gérance au général Franco,
sous certaines conditions et
en particulier que M. Musso-
lini s'engage à retirer d'Es-
pagne tous ' les volontaires
'italiens, ce qui serait consi-
déré comme un premier pas
vers un arrangement géné-
ral tendant à niettre fin à
l'intervention étrangère en
Espagne.

Le commandant Troncoso
avoue avoir été à Ea tête du

coup de main de Brest
BREST, 30 (Havas). — Le comman-

dant Troncoso a fait parvenir au ju-
ge d'instruction une lettre dans la-
quelle il déclare être, venu deux fois
à Brest et s'être trouvé en personne
sur le sous-marin « C 2 » au moment
du coup de main. Il a ajouté que ses
chefs ignoraient son initiative dont
il ne voulait leur rendre compte qu 'a-
près le succès de l'opération proje-
tée.

Tabac, sucre et autres denrées
devant le Conseil national

(Suite de la première page)

Le Conseil fédéral a compris la le-
çon . Aussi, a-t-il décidé cette fois , de
ne pas demander plus de 40 millions
au tabac. Les charges fiscales ayant ,
d'autre part , mis en danger l'indus-
trie du ciga re, le projet prévoit que
toutes les précautions doivent être
prises pour ménager cette branche
de l'économie nationale. Enf in , com-
me il s'agit de limiter la concurrence
que fait à la cigarette manufacturée
la cigarette préparée par le fumeur
lui-même à l'aide du tabac pour la
pipe, le Conseil fédéral a décidé
d'imposer les feuilles de papier à ci-
garette et les petits tuyaux de car-
ton.

La majorité de la commission dési-
rait aller plus loin encore et mettre
une taxe spéciale sur la « coupe fi-
ne », soit sur cette qualité de tabac
utilisée par ceux qui roulent et leur
cigarette et le fisc fédéral.

Ce fut  alors la levée en masse des
défenseurs du tabac indigène. En ef-
fet , comme la production du pays
(Broyé et Tessin), dans la propor-
tion de 80 à 90 % est livrée au con-
sommateur sous forme de tabac pour
la pipe, c'est elle qui aura i t  fa i t  les
frais de cette -imposition supplémen-
taire. M. Picot , d'abord , puis les re-
présentants de la Broyé, soit MM.
Roulet, Chassot et Jacottet , M. Musy
enf in , père de la première loi sur
l'imposition du tabac , se coalisèrent
pou r arracher la « coupe f ine » aux
griffes du fisc.

M. Jacottet , député vaudois qui fai-
sait ses débuts oratoires, trouva pou r
défendre la production indigène, des
expressions pi ttoresques et des rai-
sons fort pertinentes. Bien que nou-
veau venu au parlement , il connaît
suffisamment les petites manies de la
maison pour avoir pu af f i rmer  qu'on
se préparait à écraser la culture du
tabac dans le louable dessein de la
sauver ensuite. « Une fois le cultiva-
teur dans la gêne, on réunira de sa-
vants experts qui étudieront les
moyens de lui venir  en aide. On crée-
ra un organisme officiel , qui fera des
déficits, évidemment, et on protégera
ainsi une activité qu 'on aura com-
mencé par tuer. » M. Jacottet rappe-
la également qu'il y a deux cents ans ,
Leurs Excellences de Berne avaient
si bien compris l ' importance écono-
mique de la culture du tabac dans la
Broyé vaudoise, qu 'Elles avaient sup-
primé la dîme. Cela prouve qu 'on fait
un mauvais calcul en sacrifiant la
prospérité d'une région aux exigen-
ces du fisc.

Cette vigoureuse défense eut rai-
son de la menace dirigée contre la
coupe fin*. Et M. Jacottet , qui avait
fait le tableau pittoresque des élec-
teurs se demandant  avec angoisse , au
début de chaque session , quels im-
pôts nouveaux les députés vont ra-
mener de Berne, pourra rentrer  dans
son pays, avec ses collègues
broyards, conscient du devoir bien
accompli.

Dans la mélasse
On passa ensuite à l'article concer-

nant  les sucres, mélasses et sirops. On
n 'a pas oublié que la Confédération ,
à court d'argent , en a fait , depuis
1935, un produit fiscal intéressant.
Considérant que la taxe de 15 fr. par
100 kilos sur les différentes sortes de
sucre livrées au consommateur frap-
pe une denrée de première nécessité,
M. Duttweiler, puis M. Graber, pro-

posent de la réduire, le premier de
3 fr., le second de 7 fr. 50.

Aussitôt , on s'agite du côté agra-
rien. Il paraît  que cette supertaxe est
nécessaire pour protéger la culture
de la betterave indigène et la raffi-
nerie d'Aarberg. Sans le fisc tutélai-
re, plus de sucre helvétique. De plus,
un député indépendant , ayant émis
quelques doutes sur l'utilisation des
sommes mises à la disposition de la
sucrerie d'Aarberg, il y eut , chez les
Bernois, une énergique contre-offen-
sive et l'on démontra que tout s'était
passé correctement. Fort heureuse-
ment , car un débat analogue à celui
que provoquèrent certains agisse-
ments .des barons du fromage était
bien superflu.

On rerient donc au prix du sucre
et M. Graber réplique qu 'il n 'en vou-
lait nullement ni aux cult ivateurs de
betteraves, ni à la sucrerie d'Aar-
berg. Mais , puisqu'il est démontré
que la culture de la plante à sucre
et que la raffinerie, en Suisse, sont
déficitaires et ne subsistent que grâ-
ce à l'aide de l'Etat , autant y aller
carrément et franchement d'une bon-
ne subvention que d'obliger les con-
sommateurs à payer leur sucre trois
sous trop cher. Cette taxe frappe
lourdement les familles nombreuses
et pauvres. Elle est injuste et con-
traire à la constitution.

M. Meyer exposa qu on ne pouvait
priver la caisse fédérale d'une recet-
te de 10 millions, que cela équivau-
drait à un torpillage du programme
financier, que Je sucre était , malgré
la surtaxe douanière, au même prix
qu 'avant la guerre et meilleur mar-
ché que dans les autres pays.

Il fut  entendu et, par 91 voix con-
tre 39, la Chambre refusa de réduire
les droits sur le sucre.

Et pour finir, la benzine
On termina par la benzine. Alors

que le Conseil fédéral et la majorité
de la commission proposent de ne
rien changer à l'imposition actuelle
et par conséquent de laisser monter
le prix de vente du carburant dans
la même proportion que le prix d'a-
chat , une minorité composée de MM.
Rossi , Tessinois et Picot, Genevois,
demande de fixer un maximum de
43 centimes, par litre et de réduire
les droits si une augmentation sur le
marché mondial risque de porter le
prix de vente au-dessus de cette li-
mite.

M. Rossi dépensa vainement son
éloquence naturelle à démontrer que,
de tous les contribuables, l'automo-
biliste est celui qui est le plus tou-
ché ; il cita de nombreux chiffres,
affirma qu 'une motocyclette rappor-
tait , en moyenne, 250 fr. par an au
fisc ; une auto , 1000 fr. et un camion
2000 fr. (certains camions très lourds
paient même en impôts divers et sa-
vamment combinés et superposés,
près de 5000 fr. par a n) ;  il déclara
que ce n 'était pas aux automobilistes
à payer les erreurs des C. F. F. et
qu'on ne rendrait pas la prospérité
au réseau national en frappant les
transports sur route, « pas plus qu'on
ne rend vie à un mourant en tuant
un v ivant» ;  il insista tou t spéciale-
ment sur la nécessité de conserver
un parc automobile aussi complet
que possible pour les besoins de la
défense nationale. U releva que des
taxes exagérées font peu à peu dis-
paraître de la circulation les grosses
voitures, celles précisément qui peu-
vent rendre les plus grands services
un jour de mobilisation. (« Ce jour-
là , lança M. Rossi , ce n'est pas avec
les arguments du fisc qu'on mobili-
sera nos soldats »). Rien n'y fit.

Pour repousser la proposition Ros-
si-Picot, tant  de députés se levèrent
que le président juge a inutile une
contre-épreuve. La Suisse allemande
avait « donné », il n 'y a pas grand
chose à tenter contre sa force numé-
rique.

A la fin de cette journée (huit heu-
res et demie de discours !) il apparut
que le président s'était flatté d'un
espoir trompeur en croyant qu 'il se-
rai t possible de terminer jeudi ma-
tin . La journée entière n'y suff i ra
pas et qui sai t si, vendredi, toutes les
démangeaisons oratoires seront cal-
mées ? On peut s'attendre à tout.

G. P.

Le Conseil des Etats a adopté hier
le projet de réorganisation militaire.
Par ailleurs, au Conseil nat ional , M.
Valotton (Vaud) a déposé une inter-
pellation sur l'at t i tude du Conseil fé-
déral dans la question d'Espagne.

I RÉGION DES LACS I

MORAT
I_es mises de vendanges

(c) Mercredi matin, à 10 heures, a
eu lieu à l'hôtel de ville de Morat,
la vente aux enchères de la ven-
dange provenant des vignes de l'hô-
pital sises au Vully. Cette récolte,
la plus importante du Vully, est
estimée à 100 gerles, soit la moitié
de celle de l'an dernier. Les frais
de vendange sont à la charge de l'a-
cheteur. Un des miseurs a finalement
acheté la vendange au prix de 80 fr.
la gerle. La superficie des vignes est
de 12 poses de 36 ares.

CHEYRES
I*es vendange s

(c> Jeudi , le village de Cheyres con-
naîtra une activité fiévreuse car
l'on commencera de vendanger. Le vi-
gnoble de Cheyres d'une superficie
de 40 poses fribourgeoises environ ,
donnera probablement 32,000 litres
de vin. La qualité sera excellente.

THIELLE
Deux camionnettes

entrent en collision
(c) Mercredi après-midi, une ca-
mionnette, conduite par son proprié-
taire, M. G., boucher à Cerlier, qui
circulait de Cornaux à Thielle, est
entrée en collision avec une autre
camionnette neuchâteloise, conduite
aussi par son propriétaire, M. C, en-
trepreneur au Landeron , au tournant
en face de l'immeuble Savioz, à
Thielle. Il n'y a heureusement pas
de blessés, mais les dégâts matériels
sont assez importants.

LA CHAUX-DE-FONDS
- Des communistes

condamnés
L'affaire qui s'est jugée vendredi

au t r ibunal  de la Chaux-de-Fonds a
eu ceci de particulier que pour la
première fois la justice avait à s'oc-
cuper d'une infract ion à la nouvelle
loi anticommuniste.

Un dimanche de mai , une course
aux œufs eut lieu aux Convers.
Course aux œufs qui n 'était en fait
qu 'un rassemblement de la jeunesse
communiste. Il est vrai que celle-ci
a changé d'éti quette et s'appelle ac-
tuellement «Jeunesse ouvrière dé-
mocratique du Jura ». Plusieurs ora-
teurs communistes prirent la parole,
notamment  MM. Evard , Schelling et
un nommé B., de Zurich.

Il est vrai qu 'une partie tout au
moins des accusés croyait être sur
terre bernoise. Ceux-ci sont une
douzaine et leur système de défense
est à peu près pareil : on nie avoir
participé à un meeting communiste,
on n 'était venu là que pour une
course aux œufs.

De plus , certains a f f i rment  être
arrivés « par hasard » sur l'emplace-
ment , fa isant  ce jour-l à une prome-
nade en forêt.

Seul, le communiste Evard , bien
qu'il se soit aussi trouvé là «par  ha-
sard », reconnaît  f ranchement  avoir
pris la parole et se lance même dans
un boniment  endiablé.

Après quarante minutes  de délibé-
ra t ions , le tr ibunal , considérant que
malgré l ' in terdic t ion du parti com-
munis te  en terre neuchâteloise, et
les organisat ions qui s'y rattachent
ou qui s'en insp irent , une réunion
eut lieu aux Convers, où prirent  la
parole Schelling, communiste no-
toire , et Evard , communiste non
moins ardent , condamne ces der-
niers , ainsi que l'orateur zuricois , a
100 francs d'amende, les autres a
30 francs d'amende et à 20 francs
une jeune mineure.

Les accusés sont en outre con-
damnés  à un an de pr ivat ion des
dro i t s  civiques.

AUX MONTAGNES

LETTRE DE PARIS

(Suite de la première page)

Pour le spectateur impartial , tou-
tefois, il sera surtout intéressant  de
voir comment fonct ionnera  au deu-
xième tou r la fameuse discipline
républicaine qui oblige les candi-
dats du Front populaire ayant  ob-
tenu le moins de voix au premier
tour, à se désister au bénéfice du
plus favorisé, quelles que soient les
campagnes menées antér ieurement .

Ici , il faut bien constater que les
choses ne vont pas sans encombre
au sein du rassemblement populaire
et , en particulier chez les radicaux,
on sent des réticences nombreuses
surtout parm i les ruraux qui n 'igno-
rent pas les sentiments de leurs élec-
teurs envers la politique appliquée
depuis un an. Ces divergences de
vue sont apparues clairement dans
les discours récents des chefs du
parti. A la formule « Front popu-
laire d'abord » que voulaient impo-
ser communistes et socialistes, M.
Daladier a repondu sans équivoque
possible « Radicaux d'abord ». Cela
se comprend d'autant  plus : facile-
ment que les radicaux ont actuelle-
ment au Sénat une confortable ma-
jorité et que la prudence la plus
élémentaire leur enj o in t  dans de
nombreuses circonscriptions de ne
Î)as protester trop ouvertement de
eur indéfectible at tachement aux

doctrines de leurs alliés de gauche.
Tant bien que mal , les journaux

des partis en cause s'attachent à
démontrer que la bonne entente
règne entre tous et que tout le mon-
de est d'accord sur la nécessité de
l'union contre le fascisme, argument
que l'on sort opportunément à cha-
que carrefour critique; et comme
l'épouvantail du colonel de la Roc-
que est devenu inoffensif — on sait
pourquoi — on a judicieusement
imaginé la conjuration des « cagou-
lards » que tout homme sérieux ne
considère que comme une habile di-
version .

En réalité, ces élections ne per-
mettront sans doute de tirer au-
cune conclusion positive sur les
sentiments actuels du peuple fran-
çais; mais il faut  néanmoins envi-
sager ce qui se passerait en cas de
coup de barre à gauche.

Les communistes et les socialistes
préconisent dès à présent la réfor-
me du Sénat , l'application de nou-
velles réformes sociales et étatistes :
nationalisation des assurances, des
banques, des transports, etc.; en po-
litique extérieure: intervention en
Espagne.

Les radicaux par contre, affir-
ment nettement qu 'il n'est pas pos-
sible dans l'état actuel des choses
de pratiquer une autre politique que
celle menée par le ministère Chau-
temps, politique de pause, pour uti-
liser le terme à la mode; et qu 'il
est inutile de modif ier  le mode d'é-
lection des sénateurs aussi bien
que d'intervenir trop ouvertement
dans le conflit espagnol.

On peut donc prévoir de toute fa-
çon une scission assez prochaine,
soit au sein du Front populaire si
les radicaux se sentent suff isam-
ment soutenus, soit au sein du par-
ti radical lui-même si, au contraire,
il se voit dans l'impossibilité de re-
nier ses alliés actuels; car les op-
positions de doctrines et de ¦ pro-
grammes s'affirment trop nettement
pour permettre un amalgame dura-
ble. Nous serons fixés sur ce point
peu après les élections, par le con-
grès annuel qui réunira à Lille, mi-
nistres, chefs et militants radicaux
pour étudier la situation de l'heure
et fixer le programme à venir.

Quan t aux partis nat ionaux , ils
paraissent être arrivés pour une fois
à réaliser l'union , voire dans plu-
sieurs circonscriptions, dès le pre-
mier tour et ils y gagneront peut-
être quelques sièges; mais encore
une fois, cela ne signifierait  pas
grand'chose, car tout l 'intérêt rési-
de dans la tactique des partis ma-
joritaires et dans les interprétations
que chacun d'eux voudra imposer
après le scrutin.

J.-E. S.

Vers les élections
cantonales françaises

DERNIèRES DéPêCHES

SARNEN, 29. — On avai t remar-
qué que l'agriculteur Joseph Fanger ,
de Wil, près de Sarnen, âgé de 38
ans, n'avait pas apporté , mardi soir ,
comme il en avait l 'habitude, son
lait à la fruitière. Les recherches de
la police aboutirent à la découverte
de son cadavre, la gorge tranchée,
dans son fenil. Depuis quelques
jours , également, la jeune domestique
de Fanger, nommée Mathilde Waser,
avait disparu . On vient de retrouver
son corps dans la maison de son
maître. Fanger, qui était veuf , était
père de trois enfants mineurs.

Les corps d'un agriculteur
et d'une jeune domestique
gisaient dans une ferme

COL DU GRLMSEL, 29. — Deux
touristes de Ringgenberg, MM. Brei-
tenstein et Hutmacher, étaient portés
disparus dans la région du glacier
du Rhône, depuis le 8 septembre
dernier. On a découvert, mardi vers
le soir, dans une fente de rocher,
près du signal , à la hauteur  du Na-
gelisgrâtli , le corps de M. Breiten-
stein , facteur retraité , 60 ans , habi-
tant  autrefois  Bàle et en dernier lieu
Ringgenberg. Le corps complètement
gelé a été amené dans cette d'ernière
localité mercredi . Les recherches en
vue de découvrir M. Hutmacher ont
repris activement.

Le cadavre d'un touriste
est découvert

dans la région du Grimsel

(Audience du 29 septembre )

Arguments frappants !
Il y a décidément des gens qui p^.sent que tout doit finir par des gifleset des coups de poing, comme si rienne pouvait s'arranger autrement ! AuxHauts-Geneveys, des gamins pas tronpolis, avaient pris l'habitude de se mo-quer d'un grand gaillard de dix-neuf ansen lui criant toutes sortes de choses pa^très aimables. Le garçon excédé , attra-

pa un de ces gamins, lui distribua unepaire de claques, qui eurent pour ré-sultat que le père, a son tour, rejoignit
ce punisseur à l'auberge où il lui distri-
bua également quelques gifles I

H en résulta plainte, contre-plainte etrapport de police ! Après quelques es-carmouches, les plaintes sont retirées.
Reste le rapport pour scandale public ILe président Inflige à l'inculpé uneamende de 20 fr. avec sursis, et les fraisréduits à 5 fr.

Concert intempestif
Ce Journal posait l'autre jour cettequestion imprévue: « Faut-il maintenir

le jour du Jeûne ?» C'est vrai... qu 'onl'oublie de plus en plus, même dansnos honnêtes villages I
En ce dernier Jeûne fédéral , une «mu-

sique» de Cernier donna concert sur laplace sans penser que les arrêtés fédé-raux et cantonaux interdisaient ce gen-re de manifestation un jour de Jeune,
Rapport fut dressé contre le directeur!
Ce dernier ne se dérangeant pas, il estcondamné par défaut à 4 fr. d'amende
et 1 fr. 10 de frais. A lui de s'arran-
ger plus tard avec le président et le
caissier de la société I

Soirée dansante et frappante !
Lors d'un bal montagnard, un motocy-

cliste de Sonviller provoqua là-haut unnotable scandale !
Sous prétexte que deux danseurs lut

faisaient , dit-il , «de  drôles de z't-eux »,
il leur tomba dessus les poings fermés
et leur fit à l'œil de graves « pochées » !

Le père d'un des « agrédis » survint
alors, et le bouillant Bernois de Son-
viller essaya de recommencer avec lui !
Mais 11 ne fut pas le bon marchand,
car ce fut à son tour d'avoir les yeux
pochés, à. tel point qu'il ne put tra-
vailler durant deux Jours !

Les débats sont vite éclalrcis par l'at-
titude du Bernois qui reconnaît ses
torts, avoue qu 'il a tapé le premier sans
bonnes raisons et accepte d'endosser les
responsabilités de l'affaire.

Ainsi donc, ce danseur susceptible et
tapageur est condamné en deux temps
trois mouvements, à deux Jours de pri-
son civile , 20 francs d'amende et 6 francs
de frais. Toutefois , tenant compte de ses
aveux, le président accorde le sursis pour
les deux Jours de prison ! F. M.

Tribunal du Val-de-Ruz

D A N S E
ïiiïïSrs Riehème
de retour , reprend ses cours et
leçons particulières.. — Ren-
seignements et inscriptions à l'Insti-
tut , 8, rue du Pommier. Tél. 51.820.

SAMEDI PROCHAIN, 2 OCTOBRE :

BAL TRAVESTi

du 29 septembre 1937, à 17 h.
Demande offre

Paris 14.80 15.—
Londres 21.53 21.58
New-Yor k .... 4.35 4.365
Bruxelles 73.20 73.40
Milan 22.85 23.05

> lires tour _.— 20.80
Berlin 174.50 175—

- » Registermk —.— 113.—
Madrid —.—
Amsterdam ... 240.50 240.90
Vienne 81.80 82.30
Prague 15.15 15.27
Stockholm ... 111.— 111.30
Buenos-Avres p 130.— 133.—
Montréal 4.35 4.365

Communiqué k titre indicatif
pai la Brmqu e Cantonal; Neuchfitelois

COURS DES CHANGES
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POUR ÉVITER LE CHOMAGE C'EST UN DEVOIR NATIONAL

B Pour vendredi et samedi m

H Poulets de grain H
^&k mesn

I " 1  ET A *P BDS-&19

I Poulets de grain H

(P. A. 30 IX 37)
fëMBl . BlBBfl

Pour la première fois à Neuchâtel
sur la place du Port |

LE PALAIS DES INDES
a amené quelque chose de

nouveau et sensationnel
Exhibition de peuplades noires accompagnées d'animaux i
de leur pays d'origine. Danses, meurs et coutumes des i
peuplades noires. Dressage de souris savantes et pré- :i
sentation de serpents monstres pesant 70 kg. et mesu- f
rant 7 m. 50 de longueur.
Programme extraordinaire ayant ob-
tenu grand succès à l'Exposition de |Bruxelles jeudi, de 2 à 6 heures

E] Représentation s familières

PVÎLLÉÛIATU^^

. Promenades - Excursions - Pensions

..; Jeudi 30 septembre, en cas de beau temps

| COURSE A L'ILE M SAINT-PSERRE !
B 13.45 Neuchâtel 18.20
E 14.05 Saint-Biaise 18.—

14.20 Da Tène 17.45
J 14.35 Thielle 17.30
, -. 14.55 Landeron 17.10
m 15.25 Ile sud 16.40
' PRIX : Fr. 2.—«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

" Ba i, '̂ X- 'X/ Z 'ZX-Xr n '' - '"> a aZaZ- -Z a _ '___

Qualité - Bienf acture
Le succès de la

CORDONNERIE

SES PRIX
z Messieurs Dames

590 
Ressemelage jf§B_ 9©

complet ™Bj

l] 3.90 Semelles 3.40 s*ent
2.— Talons 1.50 1.—

CORDONNERIE ROMANDE
Bas des Chavannes — Grand'Rue

Livraison rapide et soignée
Retour des colis postaux dans les trois jours

André COCHARD

G I B I E R  G I B I E R
Chevreuils - Lièvres (civet)

Canards sauvages - Faisans
Perdreaux

Au Magasin de Volailles

LEHNHERR FRÈRES

Tommes 
¦— au cumin

tommes 
vaudoises

35 c. 

-ZIMMERMANN S.A.
A VENDRE:

fût i mousseux
contenance 23 litres, boîte
nikelée à clef.

RADIO
appareil américain, cinq lam-
pes, à l'état de neuf , pour
cause de double emploi. —
Eventuellement serait échan-
gés contre marchandise. Prix
a discuter. S'adresser à Ed.
Vessaz, les Parcs 49, Neuchâ-
tel 

?????????????????»

o/oc/é/e
Sdcoopéia/Mi ae Q\
lomoœmaf ïon)
Wr***i**êffttttrttttt*tttwt*st*t(fJ>*tj ttt*tttm

Pourquoi nos

HÉ!
sont-ils tant appréciés

Parce qu'ils sont

exquis
et toujours frais
Parce qu'ils ne coûtent que

30 c. les 100 gr.
ou 27,6 c, ristourne déduite
?»??????????»?????

Poissons
Truites portions vivantes

Belles bondelles
Brochets - Perches
Filets de perches
Soles d'Ostende
Colin - Turbot

Merlans - Cabillaud
Filets de cabillaud

Kielersprotten .
Harengs fumés et salés

Gibier
Lièvres du pays
Civet de lièvre

Chevreuil
Gigots, filets, épaules

Civet de chevreuil
Perdreaux jeunes

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets du pays

Poules à bor.illlr
Pigeons romains

Canetons
Escargots préparés

mode de Bourgogne

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S.A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 51.071

I

L'automne est là
V3V C'est le moment, maintenant, de son-

j fg gl ^mMMim ^  9er à l'achat de votre complet ou par-

Mil̂ ÉulĴ ËIIIAi dessus d'automne.

JliMlî l̂̂ É»™fB̂ Wi. Vous désirez ce vêtement aussi beau

' ISvMmwÊn iÊlff^̂  ̂ et 
élégant que possible.

f̂fgSpjfjf ll l||K  ̂
Vous désirez qu'il vous aille à la per-

¦iB H li'i a illllfrif $. Vous désirez qu'il soit durable.

¦m/»/// /'^S ĵfflj llM IH™I_H\\\\\W^ "*' 
vous c'®s'rez tout ce'a ' 'es complets

fttBlflllB et 'es manteaux *out ^a '
ts « Excelsior » fe-

^Bli' lllWlfflllllllA MW\\\\\ ront votre affaire. Leur coupe est naturel-
^Bl ll/ffl/ffiW ||||jBff lc"A lement la plus élégante et leur exécution

IHiillBfllf_^P̂  ̂ ce qu' se *ait ^e mieux actuellement.

lit JHII Hifll*  ̂ L'assortiment d'automne est de toute

¦/JBlff beauté. Aussi nous vous engageons à

f SHI mlM venir le voir sans tarder.

f |p  ̂ Notre assortiment d'automne
est complet dans toutes les séries de prix,
mais nous attirons spécialement votre
attention sur nos confections complets
et manteaux à

Fr. 75.- et 95.-
Leur coupe de bon goût, rehaussée par

_____ ^ \mmm__. des tissus laine, aux dessins nouveaux,
«^fcMEray* n ins * ^

ue Ieur f iniLion luxueuse , les rîes-
^1 v\_!i A ¦ »»"/'y tinent aux messieurs qui savent ce que

<i_\^VlA^^_» c est c'u u n  beau vêtement.

fer T CONFECTION

¦EJAUCKHUI
- ^•jjW  ̂CRAND RUE 2"ANGLE MEdeL'HÔPITAL

Dès demain :

L'HORAIRE ZéNITH
L'HORAIRE DE VOTRE RÉGION

k̂vta JM Âimte 0̂ <¦
Dans tous les kiosques, dans toutes les
librairies, à tous les guichets des gares, à
tous les guichets des bureaux de poste et
au bureau des annonces de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel ».

Fête des vendanges 1937
Première liste de dons d'honneur

Hôtel du Lac et BeUevue, M. Buslinger, Neuchâtel . , 75.—
» du Soleil et Central, Mme Jelilé, Neuchâtel . , 70.—
» dea Alpes et Terminus, M. Haller, Neuchâtel . . 50.—
» du Raisin, M. Gutknecht, Neuchâtel . . , , , 30.—
_> Suisse, M. Nlcoud, Neuchâtel , , , 25.—
» du Cerf , M. Slevl, Neuchâtel _ i • 10.—
» de la Fleur de Lys, M. Aubry, Neuchâtel . • < ¦ 10-—"
» du Marché, M. Schluepp, Neuchâtel . . , , , 10.—
» Le Home, Neuchâtel 10.—
» de la Croix-Bleue, M. Schwab, Neuchâtel , , 10.—
» du Dauphin, M. Hugli , Serrières . . . . , ,  5.—
» du Poisson, M. Chautema, Auvernier , , a , , 60.—
» du Lac, M. Cerf , Auvernier . . . j , , , , 60.—
» de la Gare, M. Galland , Auvernier , , , , , 20.—
» BeUevue, M. Clerc, Auvernier . . . . . . ..  20.—
» de Chaumont, Grand , M. Wagner, Ohaumont . , 20.—
» du Cheval Blanc, M. Petscherln, Saint-Biaise , 10.—
» de la Couronne, M. Eichenberger, Saint-Biaise. , 10.—
» de la Croix Fédérale, Mlle Court, Salnt-Blalse . . 6.—
» du Poisson, M. Casasopra, Maria , ,. . ,,  10.—

Brasserie Millier S. A., un char fleuri et , , , , , , 100.—
» du Cardinal, Fribourg, dépôt , 200.—

Restaurant du Théâtre, Mme Schwelzer . , , . , , 150.—
» des Alpes, M. Ambùhl . . . , , , „ >• 100.—
_> du Monument, M. Bachmann . . ¦ , . 100.—
» Casino de la Rotonde, M. Studer . , , , 100.—
» Beau-Rivage, M. Lehmann 100.—
» . Buffet Gare C. F. F., M, Haller , , , ,' , 100.—
» Beau-Séjour , M. Lceffel . . . , , , , , 80.—
_> du Jura, M. Rudrlch . . , . , , , , ,  70.—
» Strauss, Mme Jost , ¦ • ¦ i t • i t i 70.—
» du Concert, M. Merina , , 60.—
» de la Promenade, Mme CrlvelU , , , , 50.—
» Suisse, M. Chotard . . , 25.—
» Neuchâtelois sans alcool . . . , , «,  25.—
» GfeUer, Rtndlisbacher et Cie . . , , .,  20.—
» , Jean-Louis, Glbr t̂çJ, l M. i Baya . , a , > 20.— .
» Ecole Hôtelière .., -Jf '. •„. . . . . . . .  20.—
» Prahln, Vauseyon, ;ilme Sala , , , ,7 , 10.—
» Bel-Air, M. Delaprez . . . .  a » ,  , Vf. —
_> du Seyon, M. Rodde . . . v 10.—
» du Cercle du Musée, M. Gessler . . . , , 20.—

Café du Faubourg, M. Hlrt _ . . 20.—
» du Drapeau Neuchâtelois, M. Campodonlco . . , 10.—
» du Grùtl i, M. Muhlemater , . 10.—
» « Chez Pierrot », M. Gunthaxd • , 10.—
_> du Nord , M. Huber , 10.—
» de l'avenue de la Gare, Mme HaemmerU . . . .  10.—
» de la Tour, M. Piccio • > . 10.—
» de la Brasserie Muller, M. Bourquin . , . . . 5.—
» du Funiculaire la Coudre, M, Krebs . , . , , 5.—

Cercle des Travailleurs " • • • 40.—
» National . . . . , i , . -, . , > a , a , 25.—
» Libéral . . « . _ . . . ., 25.—
» de l'Union , , • ¦ » . « • > >  ¦ • ¦ ¦ < 20,—
» Catholique . , . , . .  ( i , . < . . a . . 10.—

Total . . . 2160.—

Chez Chautems
HOTEL DU POISSON AUVERNIER

Les spécialités Ae gibier
DÈS AUJOURD'HUI

ET PENDANT TOUTE LA SAISON DE CHASSE :
les perdreaux vigneronne

les f aisans à la choucroute d'Alsace
les civets de lièvre et de chevreuil

_ à la crème, etc.
Toutes les spécialités de poissons du lac

Ses vins des premiers crus - Tél. 62.193

piiiijiSl
Wâ Le nom tout seul, de la WÂ

1 TEINTURERIE I

p| AU FAUBOURG DU LAC mi
M est un gage de travail consciencieux M
lUfj Teinture et nettoyage chimique i lll i
LÇj de tous vêtements . Décatissage \__WÂ
Bj|fl Plissage - Stoppage - Pressiîig BlSl
y=1 Imperméabilisation ^=j
I ___êSJ Eulanisation iHgi
BjTffl Dépôt à la Place Purry : B̂ M
ïïM Office de photographie ATTINGER ¥M

GRANDE VENTE DE
CHAUSSURES
—~—~. !¦¦¦!¦ Mil ¦_____— ¦_______¦) [

pour vendangeuses
et vendangeurs \

| POUR DAMES '

Richelieu noir ... 8.90 9.80 10.80
Bottines 9.80 10.80 12.80
Souliers sport cuir chromé .... 12.80

\ POUR MESSIEURS |

; Bottines box deux semelles .... 10.80
Bottines box doublé cuir 11.80

\ Souliers de marche ferrés .... 12.80 jj
; Souliers sport cuir chromé .... 14.80

Souliers sport ferrage montagne (j.
15.80 et 17.80

POUR FILLETTES ET GARÇONS (27 au 35)

Bottines box noir .. 7.90 8.90 9.80 -j
i Souliers sport noir ou brun

8.80 9.80 10.80 *

J. K URTH
, Neuchâtel, Seyon 3

BELLE MACULATURE à prix avantageux
. à l'imprimerie de ce journal 

Nos bureaux ministre:
En bouleau . . .  110.—
En noyer 147.— 161.—

MEUBLES S. MEYER
. Faubourg du Lac 31

Neuchâtel
A notre rayon de
MEUBLES NEUFS

Fribourgeois
et amateurs de

§ véritable fondue
fribourgeoise, achetez

che. PRISI
HOPITAL 10

le vrai vacherin gras
de la haute Gruyère .

Sa gualité en fera
des gourmets



A p ropos d'une conf érence
sur la déf ense  aérienne p assive

Ce qui nous attend si...

Nous avons signalé brièvement la
grande réunion qui a eu lieu le
23 courant au château de Neuchâtel
et au cours de laquelle les délégués
des conseils communaux de tout le
canton ont entendu de fo r t  perti-
nents exposés sur la défense  aérien-
ne passive. Ces exposés, fa i t s  pa r
il. Jean Humbert, conseiller d 'Etat ,
M.  de Montmoliin, profes seur, pré-
sident de la commission cantonale
de défense aérienne passive , M.  F.
Achermann, chimiste cantonal , M. L.
Roulet, commandant d'arrondisse-
ment, et M.  Francis Bourquin, de
Vevey, avaient pour but de rensei-
gner les délé gués communaux sur ce
qui a été fai t  dans ce domaine et sur
ce qui reste à faire .

Nous avions dit entre autres que
la conférence de M. F. Achermann
avait fait  la p lus grosse impression.
C'est pourquoi nous sommes heureux
de revenir aujourd 'hui sur ce tra-
vail qui nous apporte , sur ce que
nous aurions à craindre en cas de
conflit , des vues p récises et intéres-
santes.

Les moyens d exieimisiaîion
employés actuellement

Les bombes qui nous intéressent _ ici
(Sont les bombes d'avions, puisque c'est
plus spécialement avec elles que la
population civile, se trouvant à 1 ar-
rière du front, devrait compter. On
connaît le développement considérable
de l'aviation depuis la guerre mon-
diale, ce qui a complètement transfor-
mé l'art de la guerre. Aujourd'hui , nous
devons compter avec des bombardiers
modernes, ayant une vitesse de 460 km.
à l'heure, un plafond de 4 à 8000 mètres,
une charge utile de trois tonnes et une
«one d'action qui peut s'étendre à plu-
sieurs milliers de kilomètres ; montés
par cinq hommes, ils sont armés de
canons, de mitrailleuses et de bombes.

Le poids des bombes brisantes varie
de 10 à 1000 kilos. Contre les buts vi-
vants on utilise de préférence des bom-
bes à éclats légères de 50 kilos environ,
tandis qu 'on emploie des grosses bom-
bes de 100 à 300 kilos contre des buts
morts. Les bombes à fusée instantanée
explosent immédiatement au point
d'impact, soit au ras du sol ; les bombes
à fusée à retardement, qui sont régla-
bles, n'explosent qu'après avoir pé-
nétré dans le but et éclatent à l'inté-
rieur de l'objectif. Une bombe brisante
de 50 kilos, bien placée, transperce le
toit et deux étages d'une maison ordi-
naire ; une bombe de 100 à 200 kilos
détruit complètement un bâtiment ; à
partir de 50 kilos, les bombes opèrent
déjà des dégâts par la seule pression
de l'air. Les dernières expériences du
front de Madrid nous ont appris que
l'effet d'une bombe, tombée dans la rue,
sô fait surtout sentir sur la partie su-
périeure des maisons, suivant l'angle
dé l'entonnoir. Le souffle provoqué par
l'explosion se déplace avec violence le
long des murs, arrachant balcons, ter-
rasses et autres parties dépassant la
maison, tandis que les parties infé-
rieures, rez-de-chaussée et premier
(Stage, ne sont généralement pas at-
teintes.

La guerre d'Espagne nous a égale-
ment appris que malgré toute la pré-
cision du tir et la puissance des bom-
bes, il est impossible d'anéantir des
quartiers entiers.

• * •
Le deuxème genre de bombes, avec

lesquelles nous devrions certainement
compter dans une guerre future, sont
les bombes incendiaires, d'un poids va-
riant de 500 grammes à 2 kilos. Leur
force de pénétration est donc relative-
ment minime. Ce sont des bombes qui
brûlent entièrement, par le fait que
leur enveloppe est constituée par de
l'électron, un alliage d'aluminium et de
magnésium. L'intérieur est constitué
par la thermite, soit un mélange d'oxyde
de fer et de métaux légers. En se con-
sumant, ces bombes d'électron-thermite
développent des chaleurs de 2000 à 3000
degrés centigrades. Grâce à leur légè-
reté, les bombes incendiaires peuvent
être transportées en grande quantité
par les avions et occasionner ainsi de
nombreux incendies dans une même lo-
calité ; elles constituent donc un grand
danger. Ajoutons cependant que dans
de nombreux cours et exercices, les
troupes de D. A. P., ainsi que les hom-
mes des bataillons de sapeurs-pompiers,
ont appris de quelle manière ce danger
peut être combattu.

Les bombes à gaz ne renferment pas
exclusivement des gaz proprement dits,
mais encore des liquides, ou des pro-
duits chimiques solides qui , suivant la
charge explosive de l'engin , sont pro-
jeté s dans l'air sous forme de goutte-
lottes ou de poussières ultra-microsco-
piquement fines. Le terme do gaz de
combat a cependant été adopté pour
plus de simplicité pour tous ces pro-
duits chimiques.

Les avions ne pourront pas seulement
projeter des bombes à gaz sur l'arrière
du pays, mais l'arroser systématique-
ment avec des liquides toxiques, grâce
à des avions-citernes. Déjà pendant la
guerre en Abyssinie, les Italiens ont
employé des avions-réservoirs qui , en
vol bas, arrosaient les pauvres bougres.
Ce genre d'émission comporte un grand
danger ponr la zone touchée, car il se
fait sans bruit , et les endroits ne seront
pas marqués par des entonnoirs de
bombes ; de ce fait, l'infection n'est
guère visible. Des points stratégiques ,
comme les gares, des usines, des places
de rassemblement militaire, des cols,
etc., seront certainement arrosés de
cette façon.

L'efficacité des bombes à gaz dépend
en grande partie des conditions atmo-
sphériques et de la configuration r i
terrain. Elle est donc moins sûre que
celle des bombes brisantes et des bom-
bes incendiaires. Autour du point de
chute, les bombes chargées de gaz de
combat forment des nuages de gaz, des
vapeurs ou des brouillards semblables
aux nuages de fumée autour des bom-
bes brisantes. L'extension du nuage dé-
pend de la grandeur do la bombe, de
sa construction , respectivement de sa
charge explosive et de la profondeur
de pénétration dans le sol. Un nuage
de gaz n'est pas du gaz pur , mais mé-
langé à l'air et aux gaz d'explosion ;
au début, il y aura une concentration

de plusieurs grammes de sait de com-
bat par mètre cube d'air, s'étendant sur
plusieurs mètres de diamètre. Avec le
temps, ce nuage se dilue par le pouvoir
de diffusion naturelle des gaz et des
vapeurs, par les courants d'air , la cha-
leur, etc. ; il est déplacé et se comporte
donc comme un nuage de brouillard,
mais il est invisible, d'où le grand dan-
ger pour celui qui y pénètre.

• * •
Ne terminons pas ce chapitre sans

dire quelques mots sur les propriétés
toxicologiques et actions physiologiques
sur l'organisme des gaz de combat :

Les obus à croix blanche sont char-
gés de lacrymogène qui irritent la con-
jonctive en provoquant des larmes,
mais ils ne produisent que rarement
des affections durables.

Les obus à croix bleue renferment
des toxiques qui provoquent des vomis-
sements. Pendant la guerre mondiale,
les obus à croix bleue furent employés,
fin 1916, début 1917, afin de forcer l'ad-
versaire à enlever son masque qui le
protégeait contre les autres gaz de
combat.

Les suffoquants ou asphyxiants sont
renfermés dans les obus à croix verte ;
ils ont comme effet : l'irritation des
voies respiratoires, jusque dans les al-
véoles pulmonaires.

Le contenu des obus à croix ja
^
une

nous amène enfi n à parler de l'ypérîte ;
c'est un vésiquant, toxique cellulaire
caustique, agissant sur la peau, les
yeux et les poumons, et provoquant
généralement la mort.

C'est un liquide qui , suivant la tem-
pérature et les conditions atmosphéri-
ques, peut persister des semaines en-
tières sur le terrain ; c'est donc le gaz
de combat par excellence.

En dehors des gaz de combat, les
bombes brisantes peuvent également
provoquer des intoxications, surtout
dans les locaux fermés, par les gaz ni-
treux qui prennent naissance lors de
l'explosion.

Les troupes du service chimique re-
cevront, dans des cours spéciaux, toutes
les instructions nécessaires pour neu-
traliser efficacement tous les gaz de
combat.

Les organismes locaux
Les bases légales des organismes lo-

caux se trouvent dans l'ordonnance du
29 janvier 1935, et dans les règles pour
les communes sur l'organisation locale
de la D. A. P., du 20 mars 1935. A
l'heure actuelle, il y a sur le territoire
de la Confédération 174 communes as-
treintes à la D. A. P. ; dans le canton
de Neuchâtel , ce sont les villes de Neu-
châtel, le Locle et la Chaux-de-Fonds.
Dans chaque commune astreinte a la
D. A. P., il existe une commission lo-
cale dans laquelle sont représentés les
organes de la police, du service du feu
et du service de santé ; si possible, il
y a encore un spécialiste en construc-
tions et un chimiste. Dans les petites
localités, et les localités de moyenne
grandeur, où des organismes de quar-
tiers ne sont pas prévus, la troupe ac-
tive de D. A. i\ est formée en compa-
gnie ayant à sa tête le chef local,
avec le grade de capitaine. La troupe
de D. A. P. comprend les services sui-
vants :

Etat-major et liaison,
Alerte et observation , .
Police,
Service du feu,
Service de santé,
Service chimique,
Service technique.

Le fractionnement en service a pour
but de préparer la solution de tâches
spéciales et d'assurer leur exécution,
mais de tous temps, le personnel d'un
service peut être requis pour d'autres
tâches que celles ,de son service.

L'effectif de la troupe de D. A. P. dé-
pend de la grandeur et de l'importance
des localités. A Neuchâtel , nous avons
actuellement 170, au Locle 110, et à la
Chaux-de-Fonds 220 hommes, quel-
ques femmes, spécialement pour le ser-
vice de santé, et des jeunes gens (eclai-
reurs), pour le service de liaison. Ces
effectifs sont répartis dans les diffé-
rents services dans les proportions sui-
vantes :
Etat-major et liaison . . .  5 hommes
Alerte et observation . . .  5 >
Police av. police auxiliaire 16 »
Service du feu av. pom-

piers auxiliaires . . . .  40 »
Service de santé 18 »
Service chimique . . . .  8 »
Service technique . . . .  8 »

L'effectif est composé en proportions
égales d'environ un tiers : a) .Des hom-
mes libérés des obligations militaires ;
b) des hommes ne faisant pas de ser-
vice et non incorporés au service com-
plémentaire, et enfin c) des hommes
des services complémentaires.

Le recrutement se fait d après les di-
rectives de la commission locale de
D. A. P. et les hommes reconnus aptes
sont affectés provisoirement aux dif-
férents services.

L'instruction des troupes de D. A. P.
doit avoir lieu en des cours théoriques
et des exercices pratiques ; afin que
cette instruction soit uniforme pour
toutes les troupes de D. A. P. de la Con-
fédération , le service fédéral de la
D. A. P. à Bernç avait élaboré, en l'an-
née 1936, un programme d'instructions.
Dans nos localités astreintes à la D.A.P.
quatre exercices eurent lieu pendant
l'année 1936 ; ces exercices consistaient
spécialement à donner une instruction
général e sur les différentes tâches des
troupes de D. A. P., et des exercices
pratiques de port de masque. Pour
l'année 1937, nous avons également
prévu quatre exercices. Depuis ce
printemps, nos troupes de D. A. P. sont
dotées d'un uniforme qui comprend un
vêtement de travail avec ceinturon, et
le casque d'acier ; le masque à gaz a
déjà été délivré depuis une année à
chaque homme.

* * •
Les autorités fédérales, qui vouent

une très grande attention à l'instruc-
tion spéciale des chefs de services, ont ,
jusqu 'à présent , organisé les cours fé-
déraux suivants :

Des cours de deux jours d Thoune,
pour les chefs de matériel ;

Des cours de deux jours à Thoune,
pour spécialistes pour la destruction
de projectiles non éclatés ;

Des cours de quatre jours d Berne
pour les chefs du service chimique,

et, dernièrement, d . Lausanne, un
cours fédéral pour les chefs locaux des
cantons romands. ¦

A leur tour, tous ces participants aux
cours fédéraux enseigneront la spécia-
lité à leurs troupes. C'est donc seule-
ment après " l'instruction spéciale que
l'incorporation de l'homme dans un
service peut devenir définitive.

Les troupes de p. A. P. sont soumises
à la discipline qui est prescrite dans un
chapitre spécial du règlement de ser-
vice. . . .

A côté des organismes locaux, cer-
tains établissements industriels ont été
astreints à la défense aérienne passive
industrielle ; pour ce qui concerne no-
tre canton , les chefs de ces organismes
ont déjà subi une -première instruction
dans des cours cantOnâui qui ont en
lieu à Neuchâtel , au mois dé' juin de
cette année. . . . . . '' - ¦ -

Dans un temps proch]e, ,nous .verrons
encore se créer des organismes des hô-
pitaux civils et des . organismes de
D. A. P. des administrations cantonales
et communales.

Les prix
de la vendange

De qui se moque-t-on ?
Nous recevons la lettre suivante :
Les marchands de vïn' ont-ils à

cœur d'abattre chez le producteur
tout courage, et tiennent-ils à prou-
ver d'année en année leur manque
de compréhension ?

Jusqu 'à quand se laisseront-ils con-
duire dans leurs transactions avec
les producteurs par les mauvais gé-
nies qui exposent le .vignoble neu-
châtelois à la ruine, n'accordant à
personne d'autre qu'à eux la possi-
bilité de gagner sa vie ?

Depuis quelques années, toutes les
excuses sont bonnes à messieurs les
encaveurs. Y a-t-il une bqnne ré-
colte : vite les prix d'achat sont
abaissés par eux , si bien que le pro-
ducteur escomptant faire une petite
réserve en vue des années défici-
taires en sort Gros Jean comme de-
vant. L'impôt sur les vins, qui fut à
l'origine supporté par le producteur,
vint à son tour jouer son petit rôle
d'excuse pour l'abaissement des prix
de la vendange.

En 1936, petite récolte ; malgré
cela , prix très bas, la qualité en
étant le prétexte. Résultat _• année
déficitaire pour le producteur.

Et voici 1937, dont la récolte senj
des plus minimes, mais d'une qua-
lité supérieure, pour laquelle no§
encaveurs ont l'audace de décider,
lors de leur assemblée, de ne pas
offr i r  plus de 75 francs la gerle, sa-
chant parfaitement que le produc-
teur ne récupérerait ainsi qu'à peiné
la moitié de ses frais de culture. Que
dé mauvaises excuses pour justifier
cette offre  dérisoire ! Ce ne sont
certes pas les stocks de l'an dernier
qui encombrent les caves, pour au-
tant que ce qu'il y a dans les vases
soit bien du Neuchâtel I

II n 'y a que chez nous que de pa-
reils faits se produisent , et où l'on
cherche année après année à sacri-
fier le producteur. Voyez plutôt les
prix faits au canton de Vaud , qui
sont de 1 fr. 20, 1 fr. 30 et même
1 fr. 50 le litre.

L'Etat, qui possède aussi des vi-
gnes, n 'interviendra-t-il donc jamais
pour remédier efficacement à cet
état de choses ? Et continuera-t-on
à protéger par le silence les agisse-
ments de certains gros encaveurs
malheureusement trop connus qui ,
en poussant à la chute des prix, fi-
niront par tuer le vignoble ?

Même au prix de base de 100 fr.
la gerle de blanc, les frais des pro-
ducteurs sont loi n d'être couverts
en 1937. Que ceux-ci soient donc
tenaces dans leurs transactions
et qu'ils comprennent une bonne
fois que l'union seule fait la force
et que la défection de l'un d'eux seul,
tout en encourageant ces messieurs
dans la voie qu'ils se sont tracée, en-
traîne la ruine du producteur.

H. S.
Réd. — La question que soulève

notre correspondant est d'unie im-
portance capitale pour le vitjnoble.
Combien de fo i s , ces dernières aty
nées t n'avons-nous pas, dans-''.ce
journal, tiré le signal d'alarme ?
Malheureusement, les producteurs'
sont encore insuffisamment organi-
sés. Devant la menace de ne pas
vendre leur récolte , ils p r é f è rent en-
core faire  une concession de prix.
Mais avec tout cela, c'est le pays qui
s'appauvrit.

Cependant, l'organisation, par
l'initiative privée , du contrôle de la
production est un commencement
sur lequel on peut fonder  quelque
espoir. Et il n'est pas dit que les
bonnes volontés qui ont gagné cette
première étape ne réussissent pas à
mettre sur p ied une organisation
professionnelle p lus complète da
monde de la vigne.

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Ne serait-ce pas
le bon moyen ?

Peut-on détruire les dorgphores
autrement que par des moyens ar-
tificiels ?

Sans doute, si l'on considère que
le pullulemen t de ces insectes pro-
vient presque toujours d' une ruptu-
re de l'équilibre naturel.

La destruction forcenée des oi-
seaux, gibiers et même des oiseaux
tout court, qui est , dans maintes
contrées, un fai t  à pe u près accom-
pli , entraîne un désé quilibre des lois
nature lles qui favorise le repeuple-
ment de toutes les espèces dont se
nourrissent les oiseaux.

C'est la cause initiale de base. En
s'amplifiant, les e f f e t s  deviennent
impossibles à; supprimer pa r les seu-
les" armes naturelles, mais toute lutte
rationnelle et e f f i cace  doit commen-
cer par là, avant d'employer les
moyens artificiels.

L Amérique d'ailleurs s'est défen-
due contre le dangereux coléoptère
en important des quantités considé-
rables de cailles. On sait que le do-
ryp hore apparaît en avril ; la larve
évolue en vingt jours, se transforme
en chrysalide puis en insecte par-
fait  en une quinzaine de jours. On
compte . ainsi trois générations par
an.- C'est donc au printemps qu'il
importe avant tout de les détruire
et la caille, qui en est très friande,
remplit merveilleusement cet of f i c e .
Le perdr eau et le canard s'en char-
gent aussi avec avidité.

Ces gibiers auraient un auxiliaire
précieux dans le dindon dont la vo-
racité à l 'égard du doryphore est ex-
traordinaire; sa capacité d'ingestion
est considérable au poin t que les
cultivateurs qui l'utilisent à cet e f -
f e t  lui fon t  prendre le soir un
désinfectant dépuratif . pour remet-
tre en état son gésier et son intes-
tin surchargés.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

29 septembre
Température : Moyenne 14.3 ; Min. 10.2 ;

Max. 19.6.
Baromètre : Moyenne 722.9.
Vent dominant : Direction, S.-E. ; force,

faible.
Etat du ciel : nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 28 sept., à 7 h., 429 .7<
Niveau du lac du 29 sept., à 7 h., 429 ,76

Température de l'eau 17o

VIGNO BLE
CORMONDRÈCHE
Un grave accident

(c) Il y a quelques jours, M. Joseph
Roth, âgé de 76 ans, venait de rem-
plir son briquet quand , tout à coup,
le bidon d'essence prit feu ; en un
instant le corps du vieillard devint
une torche vivante ; mais, grâce à
la rapidité avec laquelle il se jeta
par tente et la promptitude de son
épouse à manier l'extincteur, on n'a
pas à déplorer un décès.

Après de longues souffrances,
M. Roth se remet lentement de
ses brûlures et notre population
lui souhaite d'autant plus sincère-
ment un rétablissement complet que
M. Joseph Roth est un descendant
du célèbre Roth qui sauva la ville
de Soleure et qu'on espère encore
lui voir porter le manteau, aux cou-
leurs soleuroises, que le gouverne-
ment de Soleure remet au doyen des
descendants du patriote soleurois.

CORCELLES -
CORMONDRÈCHE

Un départ
(c) De fidèles amis ont fait, vendre-
di dernier, de touchantes funérail-
les à M. Jean-Maurice Soguel, méca-
nicien-dentiste, enlevé subitement à
l'âge de 26 ans, à l'affection des
siens au moment où il se remettait
d'une opération qui avait très bien
réussi.

.LIGNIÈRES
Concours régional

de bovidés
(c) Les bêtes présentées au concours
de cet automne par le syndicat d'é-
levage de Lignières, se dénombrent
comme suit : 57 vaches anciennes et
24 nouvelles ; toutes sont primées
pour un nombre de points allant de
79 à 89. Le nouvel apport de jeune
bétail est de 56 pièces.

Des huit taureaux présentés, sept
obtiennent la prime et un est admis..
Celui du syndicat est primé pour 86
points, les deux taureaux banaux du
village obtiennent 83 points , celui
des Prés 86 points et les quatre der-
niers, appartenant à des particuliers,
84, 82, 82 et 78 points.

Conseil général
Le Conseil général s'est assemblé la

semaine passée. L'ordre du Jour compre-
nait les trois points suivants :

1. Nomination de la commission du
budget 1938 et des comptes 1937. Sont
nommés: MM. Fritz Chanel , ..Jules Du-
perren, Adolphe Humbert-Droz, Arthur
Juan et Walter Schori.

2. Caisse de retraite pour les employés
communaux. Sur le vu d'un rapport
présenté par le Conseil communal et
après discussion, le Conseil général vote
par six voix contre cinq la création de
la dite caisse de retraite. Dans le cas
particulier , il s'agit de la constitution
d'une rente viagère en faveur de l'ad-
ministrateur, du garde-forestier et du
cantonnier. La rente annuelle, versée à
ces employés par la Caisse cantonale
d'assurance populaire, sera respective-
ment de 1000, 1000 et 480 francs, k tou-
cher dès l'âge de 65 ans.

3. Réfection des façades de l'hôtel de
commune. Une somme de 600 francs avait
été portée au budget 1937 pour la ré-
fection de la paroi ouest de l'hôtel. Cette
somme s'est révélée Insuffisante du fait
que des travaux imprévus de consolida-
tion, doivent être effectués à la tour
qui présente un surplomb de 60 centi-
mètres. A cet effet , un crédit supplémen-
taire de 1400 francs est voté sans op-
position.

SAINT-AUHIN
Une collision

(c) Mard i après-midi, à 14 h. 15, M.
L. descendait avec sa voiture le che-
min qui conduit du Senet à la route
cantonale lorsque arrivé à la hau-
teur de Sin-de-praz, il fut pris en
écharpe par un camion bernois fai-
sant des essais de freinage.

Il n 'y a pas d'accident de personne
à déplorer mais la voiture a subi des
dégâts matériels assez importants.

PESEUX
Vente de vendange

(c) Un encaveur de la région s'est
rendu acquéreur de la totalité de la
récolte de la commune de Peseux,
soit 110 gerles environ au prix de 80
francs la gerle.

Vacances scolaires
(c) Le bureau de la commission sco-
laire tenant compte que les vendan-
ges ne dureront, vu la maigre récol-
te, que très peu de temps, a décidé
de fermer les classes primaires qua-
tre jours seulement soit du 4 au 8
octobre.

JURA BERNOIS
DELÉMONT

Un électricien mortellement
blessé

Une brouette est tombée d'un mon-
te-charge, sur le chantier d'une mai-
son en construction dans le quartier
de la gare à Delémont. Un électri-
cien , Otto Haenni, 34 ans, marié et
père de famille , a été gravement at-
tein t à la tête. Transporté à l'hôpital
de Delémont, il est décédé mardi ma-
tin.

CRESSIER

Petites vendanges
Il y a loin de la coupe

aux lèvres.. .
(c) Profitant deis « clairées » de so.
leil, capricieux et rare cet automne
les vignerons se hâtent de vendan '
ger ; les drapeaux plantés au pied
des vignes signalent la présence des
grandes troupes de l'hôpital Pour,
talés, de Clos-Rousseau, des Perven-
cheis et des Cyclamens ; les vendan-
geuses, penchées sur les ceps, cou-
pent les grapillons rares et les bran-
dards ne sont point surchargés cette
année.

Certains parchets, ravagés par la
cochylis et l'eudémis et dont la flo-
raison fut contrariée par le froid du
débu t de juin ne donnent guère qu'un
quart de gerle à l'ouvrier de 352 m2-
les plus belles vignes, plantées en
rouge ne dépassent pas un rende-
ment de deux à trois gerles. Petite
année.

Par contre, les ceps protégés au
printemps contre le froid , par les
capuchons de papier-parchemin, por-
tent tous une récolte supérieure aux
plants non couverts, atteints par la
coulure.

Les vers de la grappe et la coulure
de la fleur peuvent, à eux seuls,
compromettre la récolte de tout un
vignoble. Les entomologistes et les
naturalistes qui recherchent les re-
mèdes à ces fléaux trouveront là un
beau champ d'activité.

La valeur des moûts varie selon
plusieurs facteurs ; aussi, nombre de
vignerons pensent, non sans raison,
que le prix de la vendange devrait
être proportionnel à sa qualité. La
vendange rouge, examinée d'ans dif-
férentes caves, « pèse » de 85 à 90
degrés Oechsle, ce qui correspond
de 11 % à 12 degrés d'alcoolisation
du vin ; les moûts blancs accusent
75 à 80 degrés de sucre, soit 9 % à
10 degrés d'alcool. Excellente qua-
lité, améliorée encore par les ultimes
rayons de soleil.

Les prix offerts ou convenus dans
diverses régions du pays ont quel-
que peu ébranlé la confiance de nos
vignerons. On admet, généralement,
que les frais de culture de la vigne
s'élèvent de 130 à 150 fr. par ouvrier.
Or, si la récolte moyenne attein t à
peine une gerle à l'ouvrier, éventuel-
lement payée 80 fr. en trois termes^
la perte sèche est de 50 à 70 fr. par
ouvrier !

L'enquête sur l'état du vignoble a
fait constater que la récolte de cette
année sera bien inférieure à celle
de 1936. On escompte au total une
récolte globale pour le canton d'en-
viron 2,5 millions de litres. A titre
de comparaison, rappelons que l'an
dernier, on avait récolté 40,160 ger-
les de blanc et 4210 de rouge, soit
44,370 gerles au total ou environ 4,5
millions de litres. D'après les esti-
mations faites dans la plupart des
communes, il ressort que le rende-
ment moyen sera approximativement
d'une gerle et demie à l'ouvrier.

Dans le vignoble neuchâtelois

Les gens raisonnables disent sou-
vent que nous avons trop de fêtes^

Peut-être n 'ont-ils pas tout à fait
tort.

On nous offre trop, en effet , d'un
bout de l'année à l'autre, de bruyan-
tes et stériles occasions de dépenser
notre argent, et peut-être ce mot ex-
quis et poétique de fête est-il fré-
quemment confondu avec-des mani-
festations où l'esprit ni le cœur n'ont
leur part.

Mais il n'est rien de plus somp-
tueux, de plus gai , de plus riche, de
plus spirituel et de plus profondé-
ment poétique que la Fête des ven-
danges de Neuchâtel... ; c'est là une
chose depuis longtemps reconnue.

Celle de cette année dépassera en-
core en beauté toutes les précéden-
tes. Tout a été mis en œuvre pour
que le. cortège soit à la fois d'une
gaîté . étourdissante et d'une poésie
rare, ¦
yjOn en . parlera certainement pen-
dant longtemps.

Gaieté, esprit, richesse,
poésie...

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

des C. F. F., du 29 septembre, à 6 b. 40
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280 Bâle . . . . .  4- 13 Qq. nuag. Calme
543 Berne ., ,. --14 Couvert t.
687 coire . . . .  -I- 14 Nuageux >

1543 Davos . . . . - - 9 Qq. nuag. >
632 Fribourg . . -f 12 > >
394 Genève . . . - - 13 BroulUard >
475 Claris . . . - -13 Couvert »

1109 Gûscnenen . --10 » >
566 Interlaken . - -12 Nébuleux »
995 Cb.-de-Fds . - -10 Nuageux »
450 Lausanne . - -14 Nébuleux »
208 Locarno . . - -15 Tr. b. tps »
276 Lugano . . - -15 > »
439 Lucerne . . -t- 13 Couvert »
398 Montreux . - -15 Tr. b. tps »
482 Neucbâtel . - -15 Nuageux i>
505 Ragasi . . . . - -14 Couvert »
673 St-Gall . . . 4- 13 » »

1856 St-Morlta . - • 8 Nuageux »
407 Schaffh" . --13 Qq. nuag. >
662 Thouna . . . - - 10 Nuageux »
389 Vevey . . .  . --13 Tr. b. tps »

1609 Zermatt . . --10 Qq. nuag. »
410 Zurich . --14 Tr. b. tps »

1290 Schuls-Tar. - - 9  Nébuleux »
637 Slerre . . . +14 Couvert »

Bulletin météorologique

Aujourd'hui

Exposition de Confections
Hôtel du Soleil

TISSUS - LINGERIE - TROUSSEAUX
G. ROMY, représentant.

Raisin noir du Tessin
le kg. 65 centimes

Galmès frères.

j Mstitut ff lati c
Samedi 2 octobre

Grand bal des vendanges
et d'ouverture de la saison

Démonstration des dernières nouveautés
Le Swlng-step et le Trocadéro

Surprises - Attractions inédites, etc., eK.
UN ORCHESTRE NOUVEAU

THE TROUBADOURS
American Bar - Prix d'entrée des galas

Il est prudent de réserver sa table
Téléphone 62.234 

La Rotonde
AUJOURD'HUI

Soirée dansante
dans la grande salle

—

\r Jw ~~) Tennis
>W aux Cadolles
\ I / Samedi prochain
\| / dès 14 h. 30

GENÈVE . NEUCHATEL
aveo un grand match

H.-C. FISHER- B. MANEFF
les Joueurs suisses de Coupe Davis

Entrée : Fr. 1.— 

(sp) La section nationale de la So-
ciété des pasteurs et ministres neu-
châtelois s'est réunie mercredi, à
l'Ailla de l'université, pour le cours
de vacances annuel donné par un des
professeurs de la faculté de théolo-
gie. La séance a été présidée par le
pasteur Henri Parel, de Serrières,
président de la société, qui a rendu
hommage à la mémoire du pasteur
Marc Borel , récemment décédé. Puis
le professeur Willy de Cors-want,
titulaire de la chaire d'archéologie
biblique, d'histoire des religions et
de théologie pratique à l'Université,
a donné deux leçons — suivies de la
projection d'une série de clichés iné-
dits — sur « Les fouilles récentes de
Palestine ». Cet exposé des recher-
ches actuelles de l'archéologie pa-
lestinienne valut au savant profes-
seur les applaudissements reconnais-
sants de son auditoire d'un matin.

A la Sociét é des pasteurs
et ministres nationaux

neuchâitelois

Monsieur Henri Guillod, à Peseux ;
Madame et Monsieur Léo Spreng-

Guillod, à Paris, leurs enfants et
petits-enfants, à Bienne ;

Madame et Monsieur Albert Klein-
Guillod et leur fils , à Peseux ;

Madame et Monsieur Nicolas Klein-
Guillod et leurs enfants, à la Chaux-
de-Fonds ;

Madame et Monsieur Alexis Mey-
rat-Kûng, leurs enfants et petits-en-
fants, à Saint-Imier et Genève ;

Mademoiselle Lina Kiing, à Pe-
seux ;

Madame veuve Emma Bùrki-Kiing,
ses enfants et petits-enfants, à Pe-
seux ;

Madame Bertha Kung-Gilliéron, à
Pe&eux,

ainsi que les familles parentes,
alliées et amies,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Elise GUILLOD
née KÛNG

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, arrière - grand'mère,
sœur, tante, parente et amie, que
Dieu a reprise à Lui, dans sa 73me
année, après une longue et pénible
maladie supportée avec courage.

Peseux, le 27 septembre 1937.
Venez à mol, vous tous qui êtes

fatigués et chargés et je vous don-
nerai du repos.

Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement, avec suite , aura

lieu le jeudi 30 septembre, à 13
heures.

Domicile mortuaire : rue des Gu-
ches 7.

On ne touchera pas
Cet avis tient lien de lettre de faire-part.


